ls jours ouvriers le Miniſtre fait 
exhortation & prier que bon lui ſem. 
lactommodant au temps & Ala ma- 
qu'il traitte en ſa predioation. 

Pour les Dimanches au matin, on 
ominuntmens de la forme qui Sen- 


PRIERE. 
Otte aide ſoit au Nom de Dieu 
| qui a fait le Ciel & la Terre, 


il. ? | 
TATION; 


XHOR 
Es freres, qu'un chacun de 
lrous fe preſente devant 1a fa- 
u Seigneur, avec confeſſion de ſes 
ts & pechez 
paroles. 


CONFESSION, 
EIGNEUR Dieu, Pete 
Eternel & Tout - puiſlant , 


nous confeſſoris & TrEcon- 
noiſſons, ſans feintiſe devant 
inte Majeſté, que nous ſom- 
de pauvres pecheurs, coticus 
5en iniquitè & corruption, en- 
a mal faire, inutiles à tout 
& que par nôötre vice nous 
zeſſons ſans fin & ſans ceſle 
ants commandemens: en quoi 
t nous acquerons par ton juſte 
nent ruine & perdition ſur nous. 
tefois, Seigneur, nous avons de- 
ren nous-mèmes de t'avoir of- 
& condamnons nous & nos vi- 
ee une yraye repentance, deſi- 


— * 


— — 


„ ſuivant de ſon cœur 


A FORME DES PRIERES 1 
os -- Eccleſiaſtiques a 
0 LA MANIERE DADMINISTRER' LES SACREs 


mens, & de celebrer le mariage, 
9 5 malades. 


& la Viſitation des 


Veuille donc avoir pitiè de nous, 


Dieu & Pere tres-benin & plein de 


miſericorde , au Nom de ton Fils 
Jeſus Chriſt notre Seigneur, & en 
effacant nos vices & macules ; Elargi- 
nous & augmente de jour en jour les 
graces de ton Saint Eſprit ; afin que 
reconnoiſſans de tout notre cœur nò- 
tre injuſtice, nous ſoyons touche de 
deplaifir qui engendre une droite pe- 
nitence en nous: laquelle nous morti- 
fiant à tous pechés, produife des 
fruits de juſtice & d' innocence; qui 
te ſojent-agreables ; par Jeſus Chriſt 
nötre Seigneur. | 
Cela ſait, on chante en 
que Pſeaume : puis le Mini 
derechef & prier , pour demander à Dieu Is 
grace de ſon Saint Eſprit : afin que ſa Paroli 
ſoit fidelement expoſee à Fhonneur de ſon Nom 
& 4 l tdification de I Egliſe , & qu elle ſoit 
recus en telle bumnilite & obeiſſance di foi 
qu il appartient. 


La forme eft en Ia diſtraſon da Mk; 
niftre. | 


A la fin du Sermon, le Miniſtre dpris 4- 
voir fait les exhortations à prior, tcommeneg 
en cette maniere. | ” 


leu Tout puiſſant, Pere Celeſte; 
tu nous as promis de nous e- 
xaucer en nos tequietes que nous te 
ferions 4u Nom de ton Fils Jeſus 


Chriſt bien aimé ndtre Seigneur i & 
| aufſi nous ſommes inſtruits . 
why grace ſubvienne à notre doctrine de lui - de ſes Ap oe 


ar la 


Faſſemblle guels | | 
ng: 
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puer Vedeflattiques, 
de nous aſſembler en ſon Nom, avec livres de la crainte de n6s enne 
promeſſe qu'il ſera au milieu de nous nous te puiſſions rendre loüange 
& qu'il ſera notre interceſſeur envers toute nôtre vie. 
toi, pour impetrer toutes choſes Auſſi nous te prions, Pere veritas 
dont nous conſentirons ſur la terre. & Sauveur, pour tous ceux que 
Premièrement nous avons ton com- as ordonnès Paſteurs à tes fidele 
mandement de prier pour ceux que & auſquels tu as commis la ch; 
tu as conſtitucs ſur nous SupErieurs des ames, & la diſpenſation det 
& Gouverneurs: en après pour toutes ſacré Evangile, que tu les condui 
les neceſſitès de ton peuple, & meme par ton Saint Eſprit, afin qu'ils ſoie 
de tous les hommes. Gel pourquoi trouves fideles & loyaux Minit 
en confiance de ta ſainte doctrine & de de ta gloire: ayant toujours ce 
tes promeſſes, d' autant que devant ta que toutes les pauvres brebis 
face & au Nom de ton Fils nôtre Sei- res ſoient recueillies & reduites 
neur Jeſus, nous ſommes ici aſſem- Seigneur Jeſus Chriſt principal P 
lez, nous te ſupplions affectueuſe- teur & Prince des Evèques: afiu « 
ment; nõtre bon Dieu & Pere, au de jour en jour elles profitent , ma 
Nom de notre Sauveur unique & accroiſſent en lui a toute juſtice 
Mediateur, veuille-nous par ta cle- ſaintete. D'autre part veuille de 
mence infinie gratuitement pardon- vrer toutes tes Egliſes de la gue 
ner nos offenſes, & tellement attirer des loups raviſſans, & de tous m 
& Clever a toi nos penſces & nos de- cenaires qui cherchent ſeulem 
ſirs, que de tout nòtre eœur nous te leur ambition ou profit, & non po 
uiſſions requerir, voire ſelon ton l'exaltation de ton ſaint Nom, & 
boa plaiſir & volonte , laquelle ſeule ſalut de ton troupeau. 
eſt raiſfonnable. | Anpreès nous te prions, Dieu t 
Nous te prions donc, Pere ce- benin & Pere miſericordieux, p 
leſte, pour tous Princes & Seigneurs tous les hommes generalement, ( 
tes ſerviteurs, auſquels tu as commis comme tu veux Etre reconnu Sau ent 
le regime de ta juſtice: & ſingulie- de tout le monde, en la redempt 
rement pour N. N. qu'il te plaiſe faite par ton Fils Jeſus Chriſt, 
leur communiquer ton Eſprit ſeul ceux qui ſont encore Etranges de 
bon & vrayement principal: journel- connoiſſance, Etans en tenebte ent be 
lement le leur augmenter, tellement captivité d' err zur & d'ignorance: 
que reconnoiſſans, en vraye foi l'illumination de ton Saint Eſprit 
Jeſus Chriſt ton Fils notre Seigneur la predication de tan Evangile, ſoen toi 
Etre le Roi des Rois, & Seigneur ſur reduits à la droite voye de fa 
tous Seigneurs, comme tu lui as qui eſt de te connoitre ſeul I la 
donne toute puiſſance au Ciel & en Dieu, & celui que tu as envoye je 
la Terre, ils cherchent de le ſervir Chriſt: que ceux que tu as deja Ne non 
& exalter ſon regne en leur domi- tez par ta grace, & illumines p 
nation, gouvernans leurs Sujets, qui connoiſſance de ta Parole, croil 
ſont les creatures de tes mains, & les journellement en bien, Etans e 
brebis de ta pàture, ſelon ton bon de tes benedictions ſpirituelles: 
plaiſir: afin que tant ici que par toute que tous enſemble t'adorions 
la terre, étans maintenus en bon- cœur & d'une bouche, & do 
ne paix, nous te ſervions en toute honneur & hommage a ton CIs mer 
falnteté & honnèteté: & Etans de- „ 
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Pareillement , 6 Dieu de toute 
folation, nous te recommandons 
ceux que tu viſites & chities 
croix &tribulations : les peuples 
tu affliges par peſte, guerre, ou 


wine : les perſonnes batues de 


vretE, maladie, baniſſement , ou 
re calamitE de corps, ou afflic- 
; Ceſprit : que tu leur veuilles 


> entendre ton affection pater- 


lle, qui eſt de les chatier pour leur 
endement , afin que de tout leur 
ir ils ſe convertiſſent à toi: & E- 

convertis, recoivent uneenticre 


Iſolation, & ſoient delivres de 


Is MAUX. . 
ingulierement nous te recom- 
dons tous nos pauvres freres qui 
t diſperſès ſous la tyrannie de 
Intechriſt, étant deſtitués de la 
te de vie, & prives de la liberté 
pouvoir invoquer publiquement 
aint Nom: meme qui ſont de- 
As priſonniers, ou perſecutés par 
ennemis de ton Evangile: qu'il 
laſe, ö Pere de grace, les forti- 
par la vertu de ton Eſprit: tel; 
ent q ils ne defaillent jamais; 
$ quils perſiſtent conſtamment 


a ſainte vocation: les ſecourir & 


afſiſter comme tu connois qu''ils 
dnt beſoin, les conſoler en leurs 
Kions : les maintenir en ta garde 
tre la rage des loups, les augmen- 
n tous les dons de ton Eſprit , 
qu'1ls te glorifient tant en la vie 
n la mort. | | 
nalement, 6 Dieu & Pere, 0c- 
e nous auſſi a nous, qui ſommes 
uembles , au Nom de ton Fils 
is, à cauſe de ſa Parole (& de ſa 
Cene) que nous reconnoiſſions 
tement & ſans hypocriſie, en 


s We perdition nous ſommes natu- 


ment, & quelle condamnation 
meritons & amaſſons de jour en 


jour ſur nous 1 par ndtre malheureu - 


ſs vie & deſordonnée: afin que 


voyans qu'il n'y a point de bien en 


nous & que nòtre chair & nòtre ſang 
ne ſont point capables de poſſeder en 
heritage ton Royaume, de toute nòtre 
affection & en ferme confiance nous 
nous rendions entierement à ton cher 
Fils Jeſus Chriſt ndtre Seigneur, ſeul 


Sauveur & Redempteur: afin que lui 


habitant en nous, mortifie notre 
vieil Adam, nous renouvellant en une 


meilleure vie, par laquelle ton Nom 
ſelon qu'il eſt ſaint & digne, ſoit 


exaltè & gloriſiè par tout & en tou- 


tes places? pareillement que tu ayes | 
la ſeigneurie & le gouvernement ſur 


nous tous, & que journellement & 
de plus en plus nous apprenions 


de nous ſoũmettre & aſſujettir à ta 
Majeſté, tellement que tu ſois Roĩ 


& dominateur par tout, conduiſant 


ton peuple par le ſceptre de ta Paro 
le, & par la vertu de ton Eſprit, con- 


fondant tes ennemis par la force de 


ta vEritE & juſtice, Et ainſi que tou - ö 
te puiſſance & hauteſſe contrevenant 


a ta gloire, ſoit de jour en jour dẽtrui- 
te & abolie, juſqu'a ce que l' accom- 
pliſſement de tun royaume vienne, & 
que la perfection en ſoit du tout Eta» 


blie, quand tu apparoſtras en juge- 
ment en la perſonne de ton Fils. Que 
nous avec toutes les creatures te ren- 


dions vraye & parfaite obeiſſance 
ainſi que tes Anges celeſtes, ne de- 
mandant ſinon d' executer tes com- 


mandemens: & que par ce moyen ta 


volonté ſoit accomplie ſans nulle 
contradiction, & que tous ſe rangent 
à te ſervir & complaire , renongans à 
leur propre volontẽ, & a tous les deſits 
de leur chair. Que nous cheminans en 
amour & en la erainte de ton Nom, 
ſoyons nourris par ta bonté, & que 


tu nous donnes toutes les choſes qui Jl 
nous ſont neceſſaires & expedientes {BIR 
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pour manger ndtre. pain paiſiblement : 
ay que voians que tu as ſoin de nous, 
nous: te reconnoifſions mieux nòtre 
pere, & attendions tous biens de ta 
main: Otans & retirans n6tre confiance 
de toutes creatures, pour la mettre 
entierement en toi & en ta benignitE: 
Et pource que durant cette vie mor- 
telle nous ſommes pauvres pecheurs, 
ſi pleins de fragilitéè que nous defail- 
lons aſſiduellement, & nous fourvo- 


4 


yons de la droite voye: qu'il te plaiſe 


nous pardonner nos fautes, par leſ- 
quelles nous ſommes redevables à 


ton jugement: & que par cette remiſ- 


| lion tu nous delivres de l' obligation 


de mort éternelle en laquelle nous 


, 


IF ſommes. Qu'il teplaiſe donc ne nous 


imputer point le mal qui eit en nous, 


tout ainſi que par ton commande- 


ment nous oublions les injures qu'on 
nous fait, & au lieu de chercher ven- 
geance, nous procurons le bien de nos 
Finalement qu'il te plaiſe pour l'a- 
venir nous ſoùtenir par ta vertu, 
afin que par Vinfirmite de notre chair 

nous ne bronchions point. Et d'au- 


tant que de nous-mèmes nous ſom- 


mes ſi debiles, que nous ne pour- 
rions demeurer fermes une minute 
de temps : d'autre part , que nous 
{ ſommes circuits & aſſaillis continuel- 
lement de tant d' ennemis, que le Dia- 
ble, le monde, le peché, & notre pro · 
pre chair ne ceſſent de nous faire la 
. guerre , veuille nous. fortifier par ton 
* » Eſprit, & nous armer de tes graces, 
afin que nous puiſſons conſtamment 
reſiſter à toutes tentations, & perſeve- 


re, pour triompher une fois en ton 


3 ndtre Seigneur Jeſus- Chriſt 

Amen. Wed 1 

s Toe jour un doit celebrer la Cent 5 on 
ajolio an preci dont ce qui s enſuirt. 
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choſes neceſſaires, tant au corps co 


rer en cette bataille ſpirituelle, juſqu-a 
ce que nous obtenions pleine victoi- 


royaume, avec ndtre Capitaine & pro- 


| comme notre Seigneur ſe 
non ſeulement t'a offert en 
croix ſon corps & ſon ſang pour 
remiſſion de nos pechEs : mais a 
nous les veut communiquer yp 
nourriture en vie eternelle: fai- 
cette grace, que de vraye ſince 
de cœur, & d'un zele ardent nd 
recevions de lui un fi grand benefie 
c'eſt qu'en certaine foi nous jouiſſ 
de ſon corps & de ſon ſang, v, 
de lui tout entierement : comme 
Etant vrai Dieu & vrai homme 
veritablement le ſaint pain cel 
pour nous viyifier: afin que nous 
vivions plus en nous memes & ſe 
notre nature, laquelle eſt toute c 
rompue & vicieuſe: mais que 
vive en nous, pour nous conduirei 
vie ſainte, bien heureuſe & pern 
nente à jamais. Ainſi, que nous ſoyc 
faits vrayement participans du n( 
veau & &ternel Teſtament , aſſu 
Palliance de grace: Etans certains 
aſſurẽs que ton bon plailir eſt de no 
etre Eternellement Pere propice, 
nous imputant point nos fautes: 
comme à tes enfans & heritiers bi 
aimès de nous pourvoir de toutes 
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0 4s E 
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me à Pame : afin qu'inceſſamm 
nous te rendions gloire & action 
graces & magnifions ton Nom | 
czuyres & par paroles. Donne-ne 
doncques en cette maniere, Pere 
leſte, de celebrer aujourd'hui lan 
moire bien heureuſe de ton cher F. 
nous exercer en elle, & annon( 
le benefice de ſa mort, afin que 
cevans nouvel accroifſement & f 
tification en foi & en tout bien, 
tant plus grande confiance nous te 
nommions nôtre Pere, & nous 5 
rifiions en toi. Amen. | 

Apros avoir achevt la Cene , en v 
cette abtion de grad gn ſamblaties. | 
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gre eeleſte nous te rendons loan cheſes ſoient remontrees TA . en faſs | } 
ex 


ge & graces éternelles, 7 tu Prieres e ſupplications, ſelon I 
ii un tel bien, à nous „„ 3 
"res pecheurs , de nous avoir at- 3 Don: A enſuit une forme hopes is 8 
den la communion de ton Fils 4% er 4 miſe d. 
bs Chriſt notre Seigneur, l'ayant 45 confeſſion nn LE: 


pour nous à la mort, & nous le "41. 5, du ſir mos, ayant fait let res 
Inant en viande & nourriture de montrances, comme Dieu aflige maintenant 
kternelle. Maintenant auſſi ot- ie hommes A. cauſe des crimes qui ſe com- 
je nous ce bien de ne permettre wetrene fur toute la terre, & que le monde. 
jamais nous mettions en oubli ef abandonns & toute miquite, apres auſſi a- 
choſes: mais plùtòt les ayans im- voir exhorte le peuple 2 ſe reduire , & amene 
nes en nos cœurs, nous croiſ- der ſa vie: pareillement à prier Dieu pour ob. 
& augmentions aſſiduellement tei merci. on uſe de la forme. d oraiſon qui 
by, laquelle travaille en toutes et. VV he 

nes ceuvres: & en ce faiſant , or- leu Tout puiſſant,, Pere celeſte, 
ions, & pourſuivions toute n0- nous reconnoiſſons en nous- 
lie a l'avancement de ta gloire, m&mes, & confeſſons, comme la ve- 
dification de nos prochains, par rite eſt, que nous ne ſommes pas di- 
vi Jeſus Chriſt ton Fils , qui en gnes de lever les yeux au Ciel pour 
ite du 8. Eſprit vit & regne avec nous preſenter devant ta face: que 
Dieu benit Eternellement. Amen. nous ne devons pas tant preſumer 
L benedic tion "mm fait au depart du que nos oraiſons, ſoient exaucees de 
* que nurn Sn⁰e,iſ» nit ad tof; ſi tu regardes ce qui eſt en hous. 
A Car nos conſciences. nous accuſent, 
E Seigneur vous beniſſe & vous & nos pechès rendent tẽ moignage 


igence al 


face ſur vous & vous ſoit pro- es juſte juge, qui ne juſtifies pas les 
Loe Seigneur retourne ſon viſa- pecheurs & iniques, mais punis les 
vers vous & vous maintienne en fautes de ceux qui ont tranſgreſſẽ tes 
Ine prosperite. Amen. commandemens. Ainſi Seigneur, en 


n | | | *, 
t gue CEoriture nous enſeigne ,, conſiderant toute nOtre vie, nous 

e, guerre e autres telles adverſitis ſont ſommes confus en nos cœurs, & ne 

ions de Dieu , par leſquelles it punit pouvons autre choſe, ſinon nous aba- 


licher: quand nous bes voyons venir ; it tre & deſesperer comme {i nous tions 
ſaus reconnoitre S jo Dieu eft courrouce dEja aux abimes de la mort. Toute- 
Ire nous d alors ſi nous fommes vrais fi- fois, Seigneur, puis qu'il t'a plu par ta 


, nous a A recounokire nos fautes, pniſerirorde infinie de nous com- 
nous deplaire en nous mẽ mes, retour · 


op 2 poo en Penivence P du profond' des enfers, & d autant 
EN 1 buli & prier, afin plus que nouy een 
9% . , mes, que nous ayons, nôtre refuge 1 
ig it cauſe, e, , qualguer u fGowerziue bone, puis anffi due 
l patience mais plarir prevenir ſon ju- tu nous as promis de recevoir nos 
ent lequel autrement nous voyons a. requetes & ſupplications , non point 
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rt; 2 off bon d avoir un jour ordonns en conſideration quelle eſt ndire 
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conſerve. Le Seigneur faſſe lui- contre nous: & nous ſavons que tu 


mander que nous t'invoquions, meme - 


lu ſemaings M auquet. ſpecialement 55 propre dignite , _ au nom & far 
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1e merite de ndtre Seigneur Jefus vo ons comment les chlti 
Chriſt, lequel tu nous as conſtitus In- *. nous ſont dE — 1 " 
terceſſeur & Ayocat, renoncans i tou-. 3 bon droit courrouce contre non 
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te confiance humaine, nous prenons Car puis que tu es juſte ow 
hardieſſe en ta ſeule bontE, pour nous ce n'eſt ed ſans Ro _ | Wis 
adreſſer devant toi, & invoquer ton les tiens. donc &teE batus del 3 
faint Nom pour obtenir miſcricorde. verges nous reconnoiſſons que no gh 
- Premicrement , Seigneur, outre les t'ayons irritE contre nous. Ee \ 
benefices infinis que tu diſtribues tenant nous voyons encore ta me 5 
communement a tous les hommes de levce pour nous punir: car les glaiy 54 P: 
la terre, tu nous as fait tant degraces, dont tu as accoutume d'executer 5 
ſpeciales qu'il nous eſt impoſſible de vengeance, ſont maintenant dep tag 
les' reciter, ni meme ſuffiſamment yes; & les menaces que tu fais co Ty 
comprendre. . tre les pecheurs & iniques ſont tout way 
Singuliérement, il ta plit nous appretees. | | 30 
appeller a la connoiſſance de ton ſaint Or quand tu nous punirois bea E 
vangile, nous retirant de la miſe - coup plus rigoureuſement que run 4 
Fable ſervitude du diable od nous fait juſques a cette heure, & que po at 
Etions, nous deliyrant de la maudite une playe nous aurions a en ret pk 
idolatrie & des ſuperſtitions od nous voir cent: mème que les malediQic e 
Etions plongez, pour nous conduire dont tu as autrefois corrige les fa 8p 
en la lumicre de ta verite. Et nean- tes de ton peuple Iſrael , tomberoie he 
moins, par ingratitude-& meconnoiſ- ſur nous: nous confeſſons que ce | Oh 
ſanee;ayans oublic les biens que nous roit à bon droit, & ne contrediſc p 1 | 
avons recus de ta main, nous avons pas que nous ne Payons bien meri 175 ; 
decline, nous dEtournans de toi apres Toutefois , Seigneur, tu es nol E I 
nos convoitiſes, & n'avons pas rendu Pere, & nous ne ſommes que terte 4 & 
Phonneur ni Yobeiſſance à ta ſainte fange: tu es ndtre Createur & nh re 
Parole telle que nous devions : nous ſonimes les ceuvres de tes main... 
ne tavons pas exaltE & magnifie tu es nôtre Paſteur , nous ſommes tie. t. 
comme il appartenoit : & bien que tu troupeau: tu es notre Redempteug. a 
nous ayes toujours fidelement admo- nous ſommes le peuple que tu as uc N 
netes par ta Parole, nous n'avons pas chete: tu es ndtre Dieu, nous ſom g 


Ecoute tes remontrances. Nous a- ton heritage. C'eſt pourquoi ne te co + 
Vvons donc pEche, Seigneur, nous da- rouce point contre nous pour nc 
vons offenſe. Pourtant nous rece- corriger en ta fureur. N'aye point ius en 
vons confuſion ſur nous & ignominie, moire de ndtre iniquite pour la pul 
reconnoiflans que nous ſommes mais chätie-nous  doucement en 
grievement coupables devant ton ju- benignits. Pour nos demerites ton 
gement: & que ſi tu nous voulois trai- eſt enflamm&e: mais qu'il te ſouvil 
| ter ſelon que nous en ſommes di- ne que ton Nom eſt invoque ſur ni 
nes, nous ne pourrions attendre & que nous portons ta marque & 
que mort & damnation. Car quand ne Entretien plütôt I œu 
nous voudrions nous excuſer, notre que tu as commencce en nous pi 
eonſcience nous accuſe, & nòtre ini- grace, afin que toute la terre Cl 
quits eſt devant toi pour nous con- hoiſſe que tu es nôtre Dieu & 
* damner. Et do fait, Seigneur, nous veur. Tu ſais que les morts qui | 
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Prietes Eeclefiaſtiques. 
| enfers, & ceux que tu auras de- deliure:ds malin, Car A toi off le regue, Ia 
& confondus ,. ne te loũüeront 2 4 gloire, aux ſiecles dis 
In: mais les ames triſtes & deſo- ice Amn. ee 
s, les cœurs abatus, les conſcien- Et Aus que nous ne ſoyons pas 
bpprellses du ſentiment de leur dignes d'Ounrir la bouche pour nous- 
, & affamèes du deſir de ta grace, memes, & de te requerir en notre ne- 
donneront Pons & loiiange. Ton ceſſité, neanmoins puis qu'il ta-plit 
ple d'Iſrael ra provoque a colere nous commander de prier les uns 
vieur's fois par ſon iniquité, tu Vas pour les autres, nous te prions pour 4 Lp 
ige par ton juſte jugement : mais tous nos pauvres freres & membres, 
and il s'eſt reduit à toi, tu Vas to- que tu viſites de tes verges & chãti-„ i 


urs rect 2 pitie : & quelques grie- mens: te ſupplians de dEtourner ta co- | 
que fuſſent ſes offenſes , pour la- lere deux: nommement pour N. & N. JI 
gor de ton alliance que tu avois fai - Qu' il te ſouvienne, Seigneur, qu'ils I: 
wee tes ſerviteurs Abraham, Iſaac, ſont tes enfans comme nous & $'ils WOW! 
Jacob , tu as dEtourne tes verges tont offenſe, que tu ne laiſſes pas de ; 0 1 
maledictions, qui leur Etojent pre- pourſuivre ſur eux ta bontẽ & miſeri- i [þ 
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es, tellement que leurs Oraiſons corde, laquelle tu as promiſe de voir 
ont jamais EtE repouſſées de toi. etre perpetuelle envers tous tes ide 
ous avons par ta grace une alliance les. Veuille donc regarder en pitiE | 
wcoup meilleure que nous te pou- toutes tes Egliſes, & tous les peuples 
us alleguer: c'eſt celle que tu nous que tu as maintenant affliges , ou par 
(faite & établie en la main de Je- peſte, ou par famine: les perſonnes 
s Chriſt notre Sauveur, laquelle tu Þatues. de tes verges, ſoit de maladie, 
voulu Etre Ecrite de ſon ſang, & priſon, ou pauvreté: les conſolant 
tiice par ſa mort & paſſion. Pour- tous, ſelon que tu connois qu'ils en 1 
ut, Seigneur, renongans à nops-me- Ont beſoin & en leur faiſant profiter || 
xs, & à toute eſperance humaine, tes chatimens à leur correction, les vp 
us recourons à cette alliance bien confirmer en bonne patience, & mo-—- I. 
areuſe, par laquelle notre Seigneur derer ta rigueur: & à la fin en les de- 
thus t'offrant ſon corps en ſacrifice, livrant, leur donner pleine matiere 3 
bus a reconciliès a toi. Regarde-nous de ſe rẽjouir en ta bonte & de benir 
ue, Seigneur, en la face de ton ton ſaint Nom. Singulierement qu'il || 
kriſt & non pas en nous: afin que te plaiſe d'avoir Pail ſur ceux qui 
r ſon interceſfion ta colere ſoit ap- travaillent pour la querelle de ta ve-„f Þþ 
ſte, & que ton viſage reluiſe ſur T!tE , tant en general qu'en partiſu 11 
bus en joye & en ſalut, & dorenavant lier, pour les confirmer en conſtance 
mille nous recevoir en ta ſainte invincible: les defendre, les aſſiſter 4. 
dnduite, & nous gouverner par ton en tout & par tout: renverſant tou-- 
hrit, qui nous regenere en une meil- tes les pratiques & complots de leurs 
re vie, par laquelle Ton nom ſoit ennemis & des tiens, tenant leur rage 10 
wife, Ton regne avienne. Ta volonts ſait bridee, les rendant confus en ce qu'ils WEIS 
lie en la Terre comme a Ciel. Donne-nous ont Vaudace d'entreprendre contre | 
wjourd hui notre pain quotidien. Et nous toi & les membres de ton Fils. Et ne 
Jwdonne nos pechts comme nous pardon- permets pas que la Chretiente ſoic du } 
"wu ceux qui nous ont offenſes. Et ne tout deſolée: ne permets pas que la 
" dw point en ſemtation: mais nous memoire de ton Nom ſoit abolie en 
13 f F 4 4 1a 1 
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la terre: ne permets pas que ceux 
far leſquels tu as voulu ton Nom ętre 
invoque periſſent & que les Turcs, 
Payens, & autres infideles ſeglorifient 
en te blaſphemant. 


Nous te prions auſſi, Pere celeſte, jour en jour elles profitent & cr 


pour tous les Princes & Seigneurs tes 
ferviteurs, auſquels tu as commis le 
tegime de ta Juſtice: & ſinguliere- 
ment pour les Seigneurs de cette Cité, 
* te plaiſe leur communiquer ton 
* Eſprit, ſeul bon & vrayement prin- 
cipal, journellement le leur augmen- 
ter: tellement que reconnoiſſant en 
vraye foy Jeſus Chriſt ton Fils ndtre 
Seigneur Etre le Roi des Rois, & Sei- 
gneur ſur tous Seigneurs, comme tu 
ſui as donne toute puiſſance au Ciel & 
en la Terre, ils cherchent de le ſervir 
& exalter ſon regne en leur domina- 
tion: gouvernans leurs Sujets qui ſont 
les creatures de tes mains, & les bre- 
bis de ta pature, ſelon ton bon plaiſir: 
afin que tant ici que par toute la ter- 
re, Etans maintenus en bonne paix 
nous te ſervions en toute ſaintetE & 
honnètetèé, & <Etans delivrés de la 
crainte de nos ennemis, te puiſſions 
rendre lotlange en toute notre vie. 
Auſſi nous te prions, Pere veri- 
table & Sauveur, pour tous ceux que 
tu as ordonnes Paſteurs a tes fideles, 
& auſquels tu as commis la charge des 
ames, & la diſpenſation de ton ſacré 
Evangile, que tu les conduiſes par 
ton 8. Eſprit, afin qu'ils ſoient trou- 
ves fideles & loyaux Miniſtres de ta 


Prieres Ecclefiaftiques: 


le monde en la redemtion faite x 


gloire : ayans tofljours ce but, 
toutes les pauvres brebis &1 
ſojent recueillies & reduites ay 8 
ro Jeſus Chriſt principal Pai 

Prince des EvEques , afin que 


ſent en lui à toute juſtice & ſainte 
D'autre part, veuille delivrer 
Egliſes de la gueule des loups 3 
fans, & de tous mercenaires ( 
cherchent leur ambition ou profit, 
non point Pexaltation de ton $; 
Nom tant ſeulement , & le falut 
ton troupeau. 

Apres nous te prions, Dieu tres- 
nin & Pere miſericordieux , pour tc 
les hommes generalement,que com 
tu veux Ctre reconnu Sauveur dete 


ton Fils Jeſus Chriſt, que ceux 
ſont encore étranges de ſa connc 
ſance, tans en tenebres & captiy 
d' erreur & d'ignorance, par 1illu 
nation de ton S. Eſprit, & par 
predication de ton Evangile, ſoie 
reduits a la droite voye de ſalut « 
eſt de te connoitre ſeul vrai Dieu, 
celui que tu as envoye Jeſus Chri 
que ceux que tu as d&ja viſitès par 
grace, & illumines par la connoiil: 
ce de ta Parole, croiſſent journel 
ment en bien, étans enrichis de t 
benedictions ſpirituelles : afin q 
tous enſemble t'adorions d'un ce 
& d'une bouche, & donnions ho 
neur & hommage à ton Chrilt , not 
Maitre, Roi & Legiſlateur, Ame 


La FOR 


- 1 left a noter qu on doit apporter les en- 
ant pour baptixer, ou le Dimanche a Þ'beu- 
re du Catechiſme , ou les autres jours an 
| fermon,afin que comme le Baptme eſt une ro- 


geption ſolemnelle en IE gliſe, qu'il ſe faſſe en 


la preſence de Vaſſemblee. 
Le ſermots achevs on preſents Jen: 


- 


ME DADMINISTRE 
„%%% 


ant, Q alors le Miniftre comments à dir 
Otre aide ſoit au Nom deDi 


aui a fait le Ciel & la Tere « 
Amen. Ts. 0 $ 44 : cor 
Preſentez-youg cet enfant pour eee, 
baptize ? ; reſin 


Regonſe, Ow 


TJ 
Te Miniſtre. tant que ſon Eſprit nous conduit & 
OT RE Seigneur nous montre gouverne, pour faire en nous les ceu- 

en quelle pauvreté & miſere vres leſquelles lui ſont agreables. 
s naiſſons tous en nous diſant Toutesfois le premier & principal 
nous faut renaitre. Car $'il faut point de nòtre ſalut, Ceſt que par ſa mi 
tre nature ſoit renouvellèe pour ſericorde il nous remette toutes nos 
it entr&e au royaume de Dieu,c'eſt 


fautes, ne nous les imputant point: mais 
qu'elle eſt du tout perverſe & 


ite. En cela donc il nous admo- 
de nous humilier, & nous deplai- 
n nous-memes : & en cette manie- 
nous prepare à deſirer & requerir 
nce , par laquelle toute la perver- 
x malediction de nòtre premiere 
re ſoit abolie. Car nous ne ſom- 
point capables de la recevoir, 
premierement nous ne ſoyons 
es de toute confiance de nõtre ver- 
igeſſe & juſtice, juſques a con- 
her tout ce qui eſt en nous. 

It quand il nous a remontre notre 
leur, il nous conſole ſemblable- 
It var ſa miſericorde, nous pro- 
ant de nous regenerer par ſon S. 
It en une nouvelle vie: laquelle 
k ſoit comme une entre en ſon 
ume. Cette regeneration conſiſte 
aux parties: c'eſt que nous renon- 
$4 nous-meEmes , ne ſuivans point 
ke propre raiſon , n6tre plaiſir & 
te volonté: mais captivans notre 
adement & nöôtre cœur à la ſa- 
& juſtice de Dieu, mortifians 
Ice qui eſt de nous & de ndtre 
puis après que nous ſuivions la 
tre de Dieu pour complaire & 
Mmperer a ſon bon plaiſir, comme 
us le montre par ſa Parole, & 
iy conduit par ſon Eſprit. L'ac- 
pliſlement de l'un & de l'autre eſt 
tre Seigneur Jeſus Chriſt, du- 
la mort & paſſion a telle vertu, 
participant, nous ſommes 
ne enſevelis à peche, afin que 
convoitiſes charnelles ſoient 
tes. Pareillement, par la vertu 
ſteſurrection nous reſſuſcitons en 
Wuvelle vie qui eſt de Dieu, en- 


les ne nous viennent point en comp- 
te en ſon jugement. Toutes ces graces 
nous ſont conferees quand il lui plait 
nous incorporer en ſon Egliſe par le 
Baptème: car en ce Sacrement il nous 
teſtifie la remiſſion de nos pechez. Et 
pour cette cauſe il aordonne le ſigne 
de l'eau pour nous figurer que comme 
par cet Element les ordures corporel- 
les ſont nettoyces, ainſi il veut laver 
& purifier nos ames, afin qu'il n'y 
paroiſſe plus aucune tache. Puis a- 
pres, il nous repreſente nôtre renou- 
vellement, lequel git (comme il a 
EtE dit ) en la mortifi cation de nòtre 
chair, & en la vie ſpirituelle, laquelle 
il produit en nous. Ainſi nous rece- 
vons double grace & benefice de n0- 
tre Dieu au Bapteme, moyennant que 
nous n' aneankiſſions point la vertu de 
ce Sacrement par nôtre ingratitude. 
C'eſt, que nous y avons certain tẽ - 
moignage que Dieu nous veut Ctre 
Pere propice, ne nous imputant point 
nos fautes & offenſes. Secondement, 
qu'il nous aſſiſtera par ſon S: Eſprit, 
afin que nous puiſſions batailler con- 
tre le diable, le pEche & les convoi- 
tiſes de notre chair, juſques à en 
avoir victoire, pour vivre en la lber · 
te de ſon regne, qui eſt le regne de jus- 
tice. Puis donc quainſi el, que ces 
deux choſes ſont accomplies en nous 
par la grace de Jeſus Chriſt, il s enſuit 
que la vertu & ſubſtance du Baptème 


. 


n' avons point d' autre lavement que 
ſon ſang: & n' avons point d' autre re- 


rection. Mais comme il nous com- 
. a : 


en effacant la memoire, afin qu'el- 
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nouvellement qu' en ſa mort & reſur 
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eſt en lui compriſe. Et de fait, nous 
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munique ſes richeſſes & benedictions 
par ſa Parole, ainſi il nous les diſtgibue 
par ſes Sacremens. _ 
Or nö ire bon Dieu ne ſe contentant 
point de nous avoir adopte pour ſes 
enfans , & recus en la communion de 
ſon Egliſe, a voulu encore <tendre 
lus amplement fa bonté ſur nous. 
'eſt en nous promettant qu'il ſera 
notre Dieu, & de notre lignee , juſ- 
ques en mille generations. Pourtant, 
bien que les enfans des fideles ſoient 
de la race corrompuꝭ d'Adam, fi ne 
laifſe-t-il point toutefois de les accep- 
ter par la vertu de cette alliance, pour 
les avouer au nombre des ſiens. A 
cette cauſe il a voulu dès le commen- 
cement qu'en ſon Egliſe les enfans re- 
guſſent le ſigne de la Circonciſion, par 
lequel il repreſentoit alors tout ce qui 
nous eſt aujourd'hui montre par le 
{ Bapteme. Et comme il commandoit 
| quiils fuſſent circoncis, auſſi il les 
avouoit pour ſes enfans , & ſe diſoit 
etre leur Dieu comme de leurs Peres. 


Maintenant donc, puis que le Sei- 


gneur Jeſus eſt deſcendu en terre non 
| Poe pqur amoindrir la grace de 
teu ſon Pere, mais pour rEpandre 
alliance de ſalut par tout le monde, 
laquelle Etoit pour lors encloſe entre 

le peuple des Juifs, il n'y a point de dou- 
d!te que nos enfans ne ſoient heritiers de 
la vie qu'il nous a promiſe, Et pourtant 
8. Paul dit, que Dieu les ſanQifie des 
le ventre de la mere, pour les diſcer- 
ner d'entre les enfans des Payens & 
In fideles. Pour cette raiſon,ndtre Sei- 
gneur Jeſus Chriſt a reg les enfans 
Jui on lui preſentoit, comme il eſt Ecrit 
au 19. chap. de 8. Matthieu: Alors lui 
furent preſentẽs de petits enfans, afin 
 qwil mit les mains ſur eux, & qu'il 
© _priat. Mais les diſciples les repre- 
noient. Et Jeſus leur dit; Laiſſez les 
petits enfans venir a moi, & ne les em- 


© pecher point: car A tels eſt le. ro- 


Du Bapteme: 


"% 


yaume des Cieux. 
Puis qu'il dẽnonce que le royay 
des Cieux leur appartient, qu'il | 
ney les mains, & les recomm; 
a Dieu ſon pere, il nous inſtruitf 
ſamment, que nous ne les dey( 
point exclure de ſon Egliſe. En ſui 
donc cette regle, nous recevrons 
enfant en ſon Egliſe, afin qu'il ſoit 
participant des-biens que Dieu ap 
mis à ſes fideles. Et premiere 
nous le ſui preſenterons par nd 
oraiſon, diſans tous de cœur hum 
ment: ns 
ITeneur Dieu, Pere <ternel 
Tout puiſſant, puis qu'il t'aplii 
ta clemence infinie nous prome 
que tu ſeras Dieu de nous & de 
enfans : nous te prions qu'il te pl 
de confirmer cette grace en Vent 
preſent engendre de pere & de me 
leſquels tu as appellès en ton Eg] 
& comme il teſt offert & conſacri 
par nous, que tu le veuilles rece! 
en ta ſainte protection, te declat 
etre ſon Dieu & Sauveur, en lui re 
tant le pEche originel , duquel 
coupable toute la lignee d Ad 
puis apres le ſanctifiant par ton 8. 
prit, afin que quand il viendr: 
age de connuiſlance , il tereconnd 
& adore comme ſon ſeul Dieu 
glorifiant en toute ſa vie: pour 0 
nir tod jours de toi remiſſion de ſes 
ches. Et afin qu'il puiſſe obtenir te 
aces, qu'il te plaiſe Vincorpore 
a communion de nòtre Seigneu 
ſus, pour Etre participant de tou 
biens comme l'un des membre: 
ſon corps. Exauce- nous, Pere de n 
ricorde,afin que le Bapteme que 
lui communiquons ſelon ton orc 
nance, produiſe ſon fruit & ſave 
telle qu'elle nous eſt dEclarce ps 


Evangile 
40 es 


Joere Pere aux Ciaux, Tl 
> * 0it andi, Tow regue AVI 


De la Cen- 
ſeit faite en la Terre comme as Ciel. l exhortereꝛ à vivre ſelon la regle que 
n aujourd lui notre pain quot- notre Seigneur nous a donnee en ſa 
in n, pardonne nos offenſes , comme Loi: laquelle ſommairement conſis- 
enen 4 cetux qui news ont offen- te en ces deux points, Que nous ai- 


Ir ne nous mdui point en tentation : n: STR | 
us deliure du LD Car © 207 7 mions Dieu de tout nòtre ſens, notre 
cles 


; * cœur & puiſſance : & nòtre prochain 
= _ | 9 * comme nous · memes. Pareillement, 
vis qu'il eſt queſtion de recevoir ſelon les admonitions qu'il a faites par 
nfant en la compagnie de Egliſe ſes Prophetes & Apdtres : à ce que re- 


| vous promettez,. quand Noncant à ſoi-meme & à ſes propres 
gh Ire de diſcretion „de Convoitiſes , il ſe dedie & conſacre à 


J 


hriſt, & a Edifier ſes prochains. 

1 Apres la promeſſe faite, on impoſe le 
nom & Fenfant : & alors le Miniſtre le bap- 
tiſe diſant 9 , 

N. Jete baptiſe au Nomdu Pere, & 
du Fils, & du Saint Eſprit. ' 

2 es tout ſe dit & haute * 222 
; Fs e 
& generalement en tout ce qui 2111 22 2 4 . 5 Foy 
tontenu en la ſainte Ecriture du 3 quoi eft requiſe Pintelligence , &. auff 
& du nouveau Teſtament, a ce afin que tous ſoient edifies en reconnoiſſans 


e du peuple de Dieu, comme el- 
{t ſommairement compriſe en la 
fefſion de foi, que nous avons 
Aſſavoir, Fe croi en Dieu le Pere 
ypuiſſant , &c. i 

ous promettez donc de mettre 
e de l'inſtruire en toute cette doc- 


Dieu venant du ciel. Item vous & Puſage de leur Bapteme, | 
LA MANIERE DE CELEBRER 


LA SAINTE CENE. 
faut noter, que le Dimanche devant en la dofrine & Religion Chretienne , il dit 


is Cene ſoit celebree, on le dinonce au & haute voix: 

premierement : afin que chacun ſe hs 
& diſpoſe à la recevoir dignement , 
telle reverence qu il appartient. Se- 


nous a inſtituẽ ſa ſainte Cene ſe- 


fair profeſſion dt leur. foi en ( Fglle. thiens. ; 
Ns des d G dam, f. Jai reef, ditiil, du Seigneur ce 
nt ſo. preſenter pour Gere inflruits n que je vous ai donné. C'eſt que le 
ali. Le jour qu on la fait, le Mini- ; gs N . 
» touche & 1s fin du Sermon, ou bien i VIE, prit du pain: & apres avoir 
Min, en fait le ſermon entierement , A 
txpoſer au peuple ce que nitre Sei- nez, mange; ceci eſt mon corps qui 
veur dire th ſignifier par ce myſtere , eſt rompu pour vous: faites ceci en 
Malle forte il nous le faus rect voir. memoire de moi. Semblablement , 
Puis, après avoir fait les prieres & Ia après avoir ſoupé il prit la coupe, 
fon de foi pour teſtifier an nom du diſant, Cette coupe eſt le nouveau 
que ror veulons vivre & montir Teſtament en mon ſang , faites ceci 
* * 


wire en la doctrine laquelle eſt Count le nom de Dieu & de Jeſus | 


le regoive comme certaine Paro- & reduiſant en memoire quel e le fruit 


Coutons comme Jeſus Chriſt 


men 4% n'y preſente point les en- Jon que S. Paul le recite au chapitre 11. 
| finon qu ils ſoient bien inſtruits & de la premiere Epitre aux Corin- 


eigneur Jeſus en la nuit qu'il fut li- 


rendu graces, le rompit & dit, Pre- 
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tontefois & quantes que vous en boi- ment ſon ſalut en Jeſiis Chriſt i & 
re en memoire de moi. C'eſt que nongant à toute inimitis & rancun 
quand vous mangerez de ce pain & bonne intention & courage de y 
boirez de cette coupe , vous annonee- en concorde & - charitE fratern 
rez la mort du Seigneur, juſques a ce avec ſes prochains.  _ 
qu'il vienne. Pourtant quiconque Si nous avons ce témoignage 
mangera de ce pain ou boira de cette nos cœurs devant Dieu, ne dout 
coupe indignement, ſera coupable du nullement qu'il ne nous avout j 
corps & du ſang du Seigneur. Mais que ſes enfans , & que le Seigneur ]. 
homme s ẽprouve ſoi meme, & ainſi n' adreſſe ſa parole à nous pour n 
qu'il mange de ce pain, & boive de introduire à fa table, & nous 
cette coupe. Car quiconque en man- ſenter ce ſaint Sacrement lequel 
ge & boit indignement, il prend ſa communique à ſes Diſciples. 
condamnation, ne diſcernant point Et bien que nous ſentions enn 
le corps du Seigneur. beaucoup de fragilité & de miſe 
Nous avons oui, mes freres, com- comme de n'avoir point la foi 
ment notre Seigneur a fait la Cene faite, mais d'Etre enclins à incred 
entre ſes diſciples : & par cela il nous té. & defiance : comme de n 
demontre que les Etrangers, c'eſt-à- point entierement fi adonne: 2 ſe 
dire ceux qui ne font pas de la com- Dieu & d'un tel zele que nous 
je des fideles, n'y doivent pas Ctre vrions, mais d'avoir A batailler 
ad mis. C' eſt pourquoi, ſuivant cette re- nellement contre les convoitiſe, 
gle, au Nom & en l'autorité de nOtre nOtre chair:neanmoins, puis que n 
Seigneur Jeſus Chriſt, j excommunie Seigneur nous a fait cette grace 
tous idolatres, blaſphemateurs, con- voir ſon Evangile imprimè en n 
tempteurs de Dieu, heretiques, & cœur pour reſiſter à toute incredul 
toutes gens qui font ſecte a part pour & nous a donne ce deſir & affe 
rompre unite de l'Egliſe, tous par- de renoncer a nos propres defirs | 
jures, tous ceux qui ſont rebelles à ſuivre ſa juſtice & ſes ſaints comn 
| peres & à meres & à leurs ſuperieurs, demens : ſoyons tous certains qu e 
tous ſeditieux, mutins, bateurs, noi- vices & imperfections qui ſon 
feux, adulteres, paillards, larrons, nous n'empècheront point qu" 
avaricieux, . uſuriers, | raviſſeurs, nous regoive. & nous faſle dignes 
' yvragnes, gourmans, & tous ceux voir part en cette table ſpirituelle. 
qui menent une vie ſcandaleuſe: leur nous n'y venons point pour prot 
enongant qu'ils ayent à s' abſtenir de que nous foyons parfaits ni juſte 
- cette ſainte table, de peur de polluer nous-mEmes: mats au contraire, 
& contaminer les viandes ſacrees que en cherchant ndtre vie en Jeſus = 
notre Seigneur Jeſus Chriſt: ne donne navs confeſſons que nous ſomm 
finon a ſes domeſtiques & fideles. la mort. Entendons donc que c 
-  Pourtant, felon l' exhortation deS. crement eſt une medecine pou 
Paul, qu'un chacun s prouve, & exa+ pauyres malades ſpirituels, & 
mine ſa conſcience, pour ſavoir Sil toute la dignité que notre veg 
2 une vraye repentance de ſes fautes requiert de nous, c'eſt de nol 
& $y deplait, defirant de vivre dore-. connoſtre pour nous deplaire. el 
"navant faintement & ſelon Dieu. vices, & avoir tout ndtre plaiſt, 
"Sur tout sil aſa confiance en la miſe- & contentement en lui ſeul. 
xicorde de Dieu, & cherche entiere :- 


emietement donc croyons à ces 
geſles, que Jeſus Chriſt, qui eſt la 
u infaillible, a prononcces de ſa 
he, aſſavoir, qu'il nous veut vra- 


þ ſon ſang , afin que nous le poſle- 
b entierement: en telle ſorte qu'il 
en nous, & nous en lui. Et 
que nous ne voyions que du pain 
gin, toutefois ne doutons point 
I n'accompliſle ſpirituellement en 
mes tout ce qu'il nous dEmontre 
rieurement par ces ſignes viſibles: 
A dire, qu'il eſt le pain celeſte, 
nous repaitre & nourrir a vie 
gelle. Ainſi, que nous ne ſoyons 
tingrats à la bonte infinie de nô- 
dauveur: lequel déploye toutes 
cheſles & ſes biens en cette table, 
nous les diſttibuer car en ſe don- 
nous, il nous rend tẽmoignage 
tout ce qu'il a eſt notre. Pourtant 
jons ce Sacrement comme un 
que la vertu de ſa mort & paſ- 
nous eſt imputEe a jnſtice, tout 
que fi nous Vavions ſoufferte en 
propres perſonnes. Que nous ne 
Is point fi peryers de nous recu- 
on Jeſus Chriſt nous convie ſi 
ement par {a Parole. Mais en re- 
It 1a dignitè de ce don precieux 


ent faire participans de ſon corps & 


qu'il nous fait, preſentons-nous à lul 
d'un zele ardent, afin qu'il nous faſſe 
capables de le recevoir. | 

Pour cet effet, élevons nos eſptits 
nos cœurs en haut, ou eſt Jeſus 
Chriſt en 1a gloire de ſon Pere, & 
d'où nous Pattendons à ndtre- re- 
demption. Et ne nous amuſons point 
a ces Elemens terriens & corruptibles 
que nous voyons a Pail & touchons 
a la main, pour le chercher la comme 
$'1l;Etoit enclos au pain ou au vin. Car 
alors nos ames ſeront diſpoſces à Etre 
nourries & vivifiẽes de ſa ſubſtance, 
quand elles ſeront ainſi Elev&es par 
deſſus toutes choſes terreſtres , pour” 
atteindre juſqu”au Ciel, & entrer au 
Royaume de Dieu, od il habite. Con- 
tentons- nous donc d'avoir le pain 
& le vin pour ſignes & téẽmoignages, 
cherchans ſpirituellement la verité, 
ou la parole de Dieu promet que 
nous la trouverons. . _ 


1 Cela fait le Miniſtre diſtribus le pain & 
la coupe au peuple, ayant averti qu'on y 
vienne avec reverence . & par ordre. Cepon- 
dant on chante quelques Pſeaumes, ou on 
lie quelque choſe d: I'Ecritare,, convena» 
ble A ce qui eſt ſignifis par le Sacrement, 

2 A la fin on uſe 4aftion de graces, 
comme il a ete dit. 


| FORME P 


faut noter qu avant de celebrer le 
ye on le publie en VEgliſe par trois 
hes : afin que (i quel qu un ſavoit 
ment, qu'il le vint denoncer de 
leure: on ſi aucun y avoit inzerts 
Jp oppoſer, | 
Cels fait, les parties ſe viennent 
ir au commencement du Sermon: 
Minifire dit * | os 

fre aide ſoit au Nom de Dieu, 
qui a fait le Ciel & la Terre. 


"LE MARIAGT. 


n'eſt pas bon que Thomme 


EE CELEBFRKYKYE 
IE U ndtre Pere apres 
avoir Crete le Ciel & la 
Terre, & tout ce qui eſt 
en eux, crea & forma 
'homme a fon image 
& reſſemblance, qui eur 
& ſeigneurie ſur les bè- 


la domination a 
tes de la terre, les poiſſons en la mer, 


& les "oiſeaux du ciel: diſant 
après avoir creE Phomme, il 
ſoit 
ſeul, 


Lon la Parole de Dieu & ſon ſaint 


pile. 

Repond. 

_ ; 

puis le Miniſtre dit, 

pere de toute miſericorde, qui 
grace vous a appellès à ce ſaint 
pour l'amour de Jeſus Chriſt ſon 
„ qui par ſa ſainte preſence a 
line le Mariage, faiſant là le pre- 
miracle devant ſes Apotres, 
donne ſon S. Eſprit, pour le ſer- 
& honorer enſemble d'un com- 
accord. Amen. 

toutez TEvangile , comme nOtre 
neur veut que le ſaint Mariage 
nrde, de comment il eſt ferme & 
ſoluble , ſelon qu'il eſt écrit en 
atth. au 19. chapitre. 

s Phariſiens $*'approcherent de 
e tentans & diſans, Eſt-il loifi. 
i homme de laifſer ſa femme 
quelque occaſion ? Lui rEpon- 
leur dit, N*avez-vous point lu, 
celui qui fit Phomme des le com- 
cement, fit le mile & la fe- 
e? & dit , Pource Phomme de- 
ra pere & mere, & s'ajoindra 
femme & ſeront deux en une 
: & ainſi, ils ne ſont plus deux, 
une chair. Donc ce que 
la oi oint, que l'homme ne le 
e point. 5 

toyez a ces ſaintes paroles, que 
edeigneur Jeſus a profercᷣes, com- 
[Eyangeliſte le recite: & ſoyez 


Du Mariage: 


certains, que ndtre Seigneur Dieu 


vous a conjoints au ſaint mariage: c'eſt 
pourquoi vivez ſaintement enſemble, 
en bonne dilection, paix & union, gar- 
dans vraye charite, foi & loyautE 


Pun a l'autre ſelon la Parole de Dieu. 
Prions tous d'un cœur notre Pere. 
leu Tout - puiſſant, tout bon, & 
tout ſage, qui des le commence- 
ment as prèveu qu'il n'Etoit pas hon 
que l'homme fut ſeul, a cauſe de 
quoi tu lui as crEe une aide ſembla- 
ble à lui, & as ordonne que deux fuſ- 
ſent un: nous te prions & humble-/ 
ment requerons, puis qu'il t'a ptfi 
appeller ceux- ci au ſaint tat de Ma- 
riage, que de ta grace & bonte tu 
leur veuilles donner & envoyer ton 
S. Eſprit, afin qu'en vraye & ferme 
foi ſelon ta bonne volontè ils vivent 
ſaintement, ſurmontans toutes mau- 
vaiſes affections, Edifians les autres en 
toute honetets & chaſtetE, leur don- 
nant ta benediction, ainſi qua tes fi- 
deles ſerviteurs Abraham, Iſaac, & 
Jacob: qu'ayans une ſainte lignee 
ils te louent & ſervent, Papprenant, 
& la nourriſſant a ta louange & gloi- 
re, & à l'utilitè de ton ſaint Evangile. 
Exauce- nous, Pere de miſericorde, 
par nôtre Seigneur Jeſus Chriſt ton 
Fils, Amen. | | 
Norre Seigneur vous rempliſſe de 
toutes graces, & cn tout bien yous 
donne de vivre enſemble longue- 
ment & ſaintement, Amen. | 


w——— 


Office d'un vrai & fidele Minis- 
teeſt, non ſeulement d'enſei- 
publiquement le peuple, au- 
i eſt ordonnE pour Paſteur : 
entant que faire ſe peut d'ad- 


A 


der un chacun en particulier. 


L4 VII, AT ION DES MALADES. 


Ker, & exhorter, reprendre & 


Or le plus grand befoin qua jamais 
homme de la doòtrine ſpirituelle de 


notre Seigneur, c'eſt quand il eſt viſits 


de ſa main par affliction, ſoit de mala- 
die ou autres maux, principalement 
à Pheure de la mort: car alors il ſe 
ſcat plus fort qu'en toute ſa vie preſſe 

: en 


en la conſcience, tant du jugement 
de Dieu, auquel il ſe voit preſente- 
ment etre appele , que des aſſauts du 


Oraiſon du Fidele 


ſemblables remontrances leut 
cette crainte & terreur qu'ils o 
jugement de Dieu. 9'il ne les 


Diable, lequel fait alors tous ſes. ef- point aſſez abatus & angoiſſd , elt 
forts, pour abatre la pauvre perſonne, ſentiment de leurs pechẽs, jeu 
& Pabimer en confuſion. Et pour - clarer quelle eſt la juſtice de Dei s; 
tant, le devoir d'un Miniſtre eſt de vant laquelle ils ne peuvent ſubſ grand 
viſiter les malades, & les conſoler ſinon par ſa miſericorde, embil ee. 
par 1a Parole du Seigneur : leur re- Jeſus Ghrift pour leur ſalut. Au mms 
montrant que tout ce qu'ils ſouffrent traire, les voyant affliges en unſpe 
& endurent vient de la main de Dieu conſcience, & troubles de leurs Mett?“ 
& de ſa bonne providence, lequel ſes, qu'il leur montre: & repre les 
n'envoye rien a ſes fideles, ſinon pour Jeſus Chriſt au vif ; & comme dure « 
leur bien & ſalut; & prendre les tE- lui tous les pauvres pecheurs, offi”? ſu 
moignages de VEcriture 2 ce conve- defiant d'eux memes ſe repoſent utes , 
nables. Davantage , Sil les voit en bonté, trouvent ſuulagement 4 Ic tON 
maladie dangereuſe de leur donner fuge. Donc un bon & fidele EF 
conſolation , qui paſſe encore outre: tre aura à conſiderer le moye lesfoi 
Ee ce ſelon qu il les verra touches en ſera bon pour conſoler les pate Piti, 
leur affliction, c'eſt aſſavoir, $'il les affliges ſelon l' affection qu'il ver. 
connoit Etre épouvantés de l'hor- eux, & le tout par la Parole de t PE 
reur de la mort, de leur remontrer Seigneur. Et m&me f le Mill” En 
quien elle il n'y a nulle matiere de a quelque choſe de quoi il puiſſe ö 

eſolation aux fideles, leſquels ont conſoler & aider corporellemeſ ent 

Jeſus Chriſt pour leur guide & pro- pauvres affliges, qu'il ne s'y f 

tecteur, qui par elles les conduira à la point, montrant a tous vrai e 700 

vie, en laquelle il eſt entre. Et par ple de charité. | . 

e e eee — — — ema 

ORAISON DU FIDE L Iu 

= F 1 

detens en captiviis. it, n 

EIGNEUR Dieu, qui és cela par ta Parole, fai qu'elle mec . 5 

\ juſte Juge pour punir tous tellement en ma conſcience, « par 1 

ceux qui continuent a t'offen- examinant toute ma vie, appr... 

' fer, comme tu és Pere pitoya- à me deplaire. Auſſi que tous lese vr 

dle pour recevoir a merci tous ceux timens que tu m'envoyes, menue! 
qui ſe reduiſent A tot᷑: fai moi la grace vent à une meme fin , & que pati 

que je ſois vraiement touche de la moyens je ſois induit a penſer de 

connoiſſance de mes pEches, & qu'au pres à moi, afin de te requerit i , 

lieu de me flatter ou endormir, je que tu me pardonnes mes f A\ 

4 confus de cœur en ma pauvrets, paſſees. Qu' il te plaiſe pour 1 
qu'auſſi je la confeſſe de bouche, m'adreſſer au bon chemin & 
pour te donner gloire en m'humi- former a une droite obeiſſance A. 


hant.. Et comme tu nous inſtruits à juſtice, Syr tout que je recon! 


"ROT. g — * 
| / Oraiſofi du Fidele „ 
u malheùreuſe captivité od je Seigneur, combien que je ne ſois du 
{tent ſous la tyrannie de VAnte- tout {i bien diſpoſE à te requerir com- 
, eſt une juſte punition de ce que me je dois, que tu ne laiſſes point de 
E bai point ſervi & adore comme me retirer de cette fange & ordure, & 
ois; & qu' encore à preſent je me delivrer de cet abime. Et paree 
grandement defaillant envers ta que ſelon ma rudeſſe & ſenſualite, je 
elle. Et de fait, ſitu n'as pas ja- ne vois nuls moyens, qu'il te plaiſe de 
zermis ſans cauſe que ton peuple les trouver par ton conſeil admirable : 
ranſports en Babylone , pour ètre comme il t'eſt facile de faire ce qui 
jett!, quant au corps, au Joug des ſemble impoſſible aux hommes. Et 
les: A plus forte raiſon cette quand il te plaira me faire quelque 
dure & cruelle ſervitude que nous Ouverture, ne permets pas que je ſois 
ons ſur nos ames, procede de nos lache & pareſſeux a ſortir de cette pri- 
its, entant que nous avons pro- ſon maudite, pour chercher la liberté 
„ton ire, & ſommes indignes de ſervir a ta gloire. Fai-moi la grace 
u regnes pleinement ſur nous. que j*oublie toutes mes commodites' 
itesfois , Seigneur, qu'il te plaiſe charnelles : voire que je m'oublie 
r pitiè de tant de pauvres ames moi-meme, à ce que rien ne m' em- 
u as cherement rachetẽes: & ne pèche de ſuivre ta volonte. Delivre- 
nets pas que Satan les mene à per- moi de toute dẽfiance & trop grande 
qu. Entre les autres, puis que deja ſollicitude, afin queen pleine hardieſſe 
Vas fait ce bien de me montrer je me laiſſe guider par ta parole. Et 
ment je te dois glorifier, donne- afin que je puiſſe obtenir une telle mi- 
[auſſi une affection enticre de {Ericorde de toi, qu'il te plaiſe n' avoir 
mployer à ce faire: tellement que Egard à ma fragilitE que tu connois, 
die & corps & ame a exalter ton & laquelle ſe montre par trop, ſinon 
it Nom. Et parce que je nven ac- pour la corriger; & ainſi que l'im- 
emal, craignant pliitot les mena- perfection qui eſt en moi , n'empèche 
des hommes que ta voix, & me point que tu n'acheves ce que tuy as 
ant conduire par l'infirmitè de ma commence. Et a cauſe que nous ne 
r, plũtôt que par la vertu de ton ſommes pas dignes de nous preſenter 
it, ne permets point que je m'en- devant ta MajeſtE, exauce-moi au 
nne en un fi grand vice, nourriſ- Nom de nòtre Seigneur Jeſus Chriſt 
ton ire & ta vengeance contre ton Fils comme tu nous Pas ordonné 
par mon hypocriſie: mais i Avocat, & que le merite de ſon in- 
he-moi au vif, afin qu'en aſpirant terceſſion ſuppl&e au defaut qui eſt en 
he vraye repentance , je ſoupire nous, Amen. e 
tinuellement à toi. Et encore, 


In * e ar... „„ 1 


AVERTISSEMENT AUX LECTEURS. 
touchant le CATE CHISME-: 


4 une choſe que ton jours PEgliſ a eu en ſinguliere recommandation , 

linſtruire les petits enfans en la Doctrine Chretieune, Et pour ce fal- 

mn ſenlement en avoit anciennement les tcoles, & en comman loi: 
3 4 un 


Des Articles de laFoi. 


4 un.chacun de bien endoctriner ſa famille: mais aufſ Pordre public ty 
tes Temples examimeriles etits .enjans ſur les points qui doivent tre com 
entre tous les Chretiens. Et afin de praceder par orare , on uſoit d'un f 
laire qu'on nommoit Catechiſme : lequel contenoit un recit & ſommaire ei 
tion des articles de la foi contenus au Pute des Apòtres, de la dodiu 

Pinvocation , ſurvant:Poraiſon Dominicale, des dix Commandemens de la 
Au vrai uſage des ſaints Sacremens : Depuis, le Diable en diſſipan 
gliſe , & faiſant l horrible ruine, dont on voit encore les enſeignes en la pl 


du monde, à detruit cette ſainte police, & m4 laiſſe que je ne ſat quelle Ce 
2 » 441 ne peuvent ſinon e ſans aucune ment edifer: 
ia Confirmation, qu on appelle, oz il ny a que ſingerie ſans aucun f Cor 
ment. Ainſi, ce que nous mettous en avant, neſt ſinon uſage qui d Ce 


ze auriennete a dtd obſerve entre les Chretiens, & u jamais cid del 
que quand FP Egliſe a &te du tout corrompue. | 


LE CATECHISME, 
AEST 2 DIRE, 

LE FORMULAIRE DINSTRUIRE LEY %* 

_ _ -enfans'en la Religion Chretienne, fait en maniere de Dialo- 

aue, où le Miniſtre interroge, & PEnfant repond. 0 


5 ates mw Des Articles de la Foi. 
DIMANCHE I. 


1 Le Miniſtre. dition eſt plus malheurenſe que 
EL E eſt la principale fin de des b<tes brutes. 
la vie humaine? M. Par cela donc nous vohraye 
L' Enfant. C'eſt de connoltre qu'il weſt point de {i grand mali conn 
Dieu. que de ne vivre pas ſelon Dieu. W Oui 


M. Pourquoi dis- tu cela? >. St. 
E. Parce qu'il nous a cre&s & mis M. Mais quelle eſt la vray 
au monde, pour etge glorific en nous. droite connoiſſance de Dieu? 
Et Celt bien raiſon Hue nous rappor- E. Quand on le connoit at 


tions notre vie a fa gloire, puis qu'il Phonorer. : lagi 
en eſt le commencement. M. Quelle eſt ta manicre d le 8 
M. Er quel eſt le ſouverain bien bien honorer? Ceſt 
des hommes? 5 E. C'eſt que nous ayons toute 
E. Cela meme. tre confiance en lui: que nous le 
M. Pourquoi Pappelles-tu le ſou- vions en obeiſſant a fa volol 
verain bien? N X que nous le requerions en toutes 


E. Parce que ſans cela notre con- neceſſites, cherchans en lui falu 


8 n 2 Js, 
EA 5 Des Articles de h Foi. Rye | | E | 
dens; & due none reconneil. a Feſvs Chrif Jon Foul Fil wire Srigneur 3 | || 
tant de cœur que de bouche: 4/4 ti conghs du &. Eſprit, ne de la Vierge 14 
ot bien procede de lu. Mari: 4 ſouffert ſous Ponce Pilate, a eta | 
DIMANCHE I. , mort & enſcvet: oft deſcends 
R afin que ces choſes ſoient 4% enfers ; Le troifueme Jour it eſt reſſuſcirs 
9 J&duites par ordre , & expo- = morts : il eff wo aux Cieux: Il oft aſſis 
0 £9 E. ala dextre de Dien le Her puiſſant. & 
plus au long, quel eſt le pr & dela jy a mg e 
point = 5 Je croi au 8. Eſprit, Je croi la ſumte 
C'eſt d'avoir notre confiance en Egliſe univerſelle: La "opp pg des Sams: 
Z ä Ta remiſſion des pechts: Ln reſutrettion 
Comment cela ſe peut-il faire? de 4a lar, £9 la: wie Grernelle. A- 
C'eſt prẽmierement de le con- men. TI : 
eTout-puiſfant & Tout-bon.,  DIMANCHE III. 
| Suffit-il de cela? hs | gh bien expliquer cette con- 
Non. 705 feſſion pat le menu, en 
Lau raiſon? combien de parties la diviſerons- 
Parce que nous ne ſommes pas nous? _ 5 5 
& qu'il dEmontre fa puiſſance E. En quatre principales. 
nous aider , ni qu'il uſe de ſa M. Quelles? | 
fenvers nous. E. La premicre ſera de Dieu le 


Que faut il donc plus? Pere. La ſeconde, de ſon Fils Jeſus 
due nous ſoyons certains qu'il Chriſt, en laquelle eſt recite toute 
eme & nous veut Ctre Pere & Philtoire de n6tre redemption. La 


eur. : | troiſieme, du S. Eſprit. La quatric- 
Comment connoifſons- nous me, de I'Egliſe, & des graces de Dieu 
Spies he envers elle, TR Th . 
Par ſa Parole, ou il nous de- M. Veu qu'il n'y a qu'un Dieu, 
{a miſericorde en Jeſus Chriſt, qui te meut de rEciter le Pere, le 
bus aflure de 1a dilection envers Fils, & le Saint Eſprit, qui ſont trois? 
| 5 | E. Parce quien une ſeule eſſence Di- 
Le fondement donc d'avoir vine, nous avons 4 conliderer le 
'maye confiance en Dieu, c'eſt Pere, comme le commencement & 


ang connoitre en Jeſus Chriſt. 'origine, ou la canſe premiere de tou- 
1. W Oui. | tes choſes: puis apres ſon Fils, qui 

Mais quelle eſt en ſomme la eſt ſa Segel Le S. Eſprit, 
12) Mance de cette connoĩiſſance? qui eſt ſa vertu & puiſſance, laquelle 


Elle eſt compriſe en la Con- eſt rEpandue ſur toutes les creatures,% 
ade Fei que font tous les Chre- neanmoins rénde tofjours en lui. 
laquelle on apelle communce- M. Par cela tu veux dire qu'il n'y 
le Symbole des Apdtres : parce a nul inconvenient, qu'en une me- 
Ceſt un ſommaire de la vraye me Divinité nous comprenions dis- 
Ice qu'on a: tolljours tenu en la tinctement ces trois perſonnes : & 
tients, & parce auſſi qu'elle eſt ti- que Dieu n'eſt pas pourtant diviſc ? 
e la pure doctrine Apoſtolique. E. II eſt ainſi. 
Rexite ce qui y eſt dit. M. Reoite maintenant la premiere 
r 
b 2 E. Je 


i on Dien le Pere Tout · puiſſant, 
aur i Sia & de ba Tore: Ef 


— — 2 — > 


E. Ye croi en Dies le Pere Tout & conſerver toſijours les creaty 


puiſſant,Createur du Ciel & de la Terre. leur ètat eſt beaucoup p ſe 
MI; Pourquoi le nommes-tu Pere? avoir une 7000 88. ; plus Nate 
E. C'eſt au regard de Jeſus Chriſt, E. Auſſi par cela n'eſt-i — 
qui eſt la Parole éternelle engendree ment ſignifié qu'il * i 
de BY. devant les ſiecles: puis étant mis ſes ceuvres e fn os 
mo eltE au monde, a été approuve de laiſſer puis apres, ſans n 
eclarè etre ſon Fils. Mais entant plus: mais il faut dre 8 
| = Dieu eſt Pere de Jeſus Chriſt, le monde a été fait par 10 ax = 
FD _ il s' enſuit qu'il eſt auſſi le notre. mencement, auſſi oe i u 
TR Sn entens-tu qu'il eſt Fentretient en ſon Cat pe 2 
+ 95 11 N due le Ciel & la Terre & to - 
E. Ce neſt pas ſeulement à dire creatures ne ſubſiſtent en! ry 
qu'il ai le pouvoir ne Pexercant pas: ſinon par ſa vertu. Da I 
mais qu'il a toutes les creatures en qu'il tient ainſi Wer che | tp 
fa main & ſujettion : qu'il diſpoſe de main, il s'enſuit qu'il wa ſes b 3 
toutes choſes par ſa providence, gou- ment & la maitriſe. C'eſt 8. "I. 
verne le Monde par fa volonté, & tant qu'il eſt Createur 4s Ciel Ne 
eee ce qui ſe fait, ſelon que Terre, c'eſt lui qui conduit 1 - 
Y * * om 5 | Ov Fs te, vertu & ſageſſe tout Pordreyoſe 
a Ainli, TE on ton dire, la puiſ- nature: qui envoye la pluye & la . 
ance de Dieu n'eſt pas oĩſive, mais reſſe, les greles, les tem etes & =p 
emporte davantage : aſſavoir qu'il a temps, la fertilits & la lerilt — 
todjours la main A l'ouvrage: & que & la maladie. En un mot 1 
rien ne ſe fait ſinon par lui, ou avec choſes à commandement. * ny 
_ 1 ordonnance. ſervir ſelon qu'il lui ſemble bo 141 
55 3 18 Gr u ö + 2h Touchant les diables, Qu 
HP” Cee. ajoũtes - tu, qu'il eſt Jane? = r 1 
wy: Createur du Ciel & de la E. DES qu'il ne les co . 
1 as par ſon f 
E. Parce qu'il s: eſt manifeſtẽ a nous 45 la . _ py 
par ſes ceuvres, 11 faut qu'en elles ne peuvent agir, quautant q hy 
nous le cherchions. Car nOtre enten= leur permet, & meme il le 05 
dement n'eſt pas capable de com; traint d'exécuter ſa volonte De 
prendre ſon eſſence. Mais le Monde que ce ſoit contre leur intentio y <3 
nous eſt comme un miroir, auquel M. Dequoi te ſert-il de ſay = 
nous le pouvons contempler ſelon la? 8 2 
qu'il nous eſt expedient de le con- E. Beaucoup. Car ce ſeroit un A 
Pe. 5 © vre choſe ſi les diables & les | i oj 
| Par le jel & la Terre, n'en- avoient le pouvoir de rien faq C : 
a -7e 3 reſidu des creatures ? gre la volontẽ de Dieu. Et mem. * 
8 = Mais elles ſont compriſes ne pourrions jamais avoir de & p 
mu ces deux mots, 2 cauſe qu'elles en nos conſciences: d'aurant quq; d 
* NE En ou f ſerions en danger à leur &gard W Is 
| : uoi appeles-tu Di. l 
balken ret, area Js 
f : | : 9 
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- Alites de 1 Fol ; 


us ſerree, | rein qs ne 7 E. II. eſt ſpirituel, & confiſte en ic 

at rien que par fon conge, en Parole & en F PElprit de Dieu, qui 

ous avons occaſion de nous re- contiennent juſtice & vie. 

&r6jouir , vd que Dieu promet M. Et la Sacrificature? 

— protecteur , & de nous E. C'eſt l'office & autorite de ſe re- 
CA preſenter devant Dieu, 2, FO obtenir 

) 1 MAN C HE 5 grace & faveur, & appai er ſon ire en 

Enons maintenant A 14 be. offrant ſacrifice qui lui ſoit agreable. 

conde partie. © ©© M. Comment eſt-ce que tu dis] e- 

Et ew Jeſus Chriſt ſon F Is uni. us Chriſt Prophete 5 3 

e. . Parce qu'en descendant au mon- 

Que contient- elle en fthoe! ? de, il a ts Meſfager & Ambaſſadeur 

Ceſt que nous reconnoiffions ſouverain de Dieu ſon Pere, pour ex- 

kde Dieu pour nòtre Sauveur & poſer pleinement fa yolonte au mon- 

gen comme il nous adelivresde de: & ainſi mettre ffn à toutes les Pro- 

t & acquis le ſalut. pheties & revelations. 

Cue fignifie ce mot JESUS: * DIMANCHE VL. 

el tu le nommes? M.“ E revient- il quelque profit de 

Ceſt à dire Sauveur: & il lui a Kela 

poſé par Ange, By le Sonde. E. Le tout eſt pour notre utilitE, Car 

ment de Dieu. Jieſus Chriſt a recũ tous ces dons pour 


de nom des hommes? nous recevions tous de ſa plenitude. 


ſoit ainſi appellé, 11 face qu' 


Que veut dire bas aprds le toutes 
e CHRIST? nous 


Elargir & diſtribuer à chacun 
eur declare. C'eſt qu'i il a cté connoit Etre expediente. Et ainſtnous 
hete. tuels. 


Comment fai Stu cela? 
Parce que ſelon PEcriture „ ſert- it? 


nion doit ſervir à ces trois cho- E. C'eſt quꝰetant par lui mis en li- 
t ainſi elles lui ſont attribuè es bertẽ de conſcience, & remplis de ſes 
urs fois. tricheſſes ſpirituelles „pour vivre en 


tung Mais de -_ gente dbulle a- juſtice & ſaintetè, nous avons auſſi 
es Ne vint ? 1 I# puiſſance pour vaincre fe diable, le 
fair Ce n'a pas eté d'une huile viſi-" peché, la chair & le monde, qui ſont 
CMromnie les anciens Rois, Pré- les ennemis de nos ames. 

& Prophetes; mais c' été des M. Et ſa Sacrificature? 

du 8. Eſprit, qui eſt la verite E. Premierement' entant qu'il eſt 
tte onion enterieure 5 qui ſe notre Mediateur pour nous rẽconci- 
au temps paſſe. > lier à Dieu ſon Pere: puis après que 


Cela vaut-il plus que $ il elt nous en faire partici ap : afin que 
Oui. Car puis que Dieu veut M. Declare - moi cela plus au 


11 1 
e la verite. IIa recu le Saint Eſprit avec 
ſes graces en perfection pour 


Far ce titre ſon offies: of ences! 'ſelon la meſure & portion que Dieu 


du Pere celeſte, pour etre or- ptiſons de lui comme d'une fontaine, 
Roi, Pretre, Sacrificateur , & tout ce que nous avons de biens ſpiri- 


M. Son Royiume dequoi nous 


Quel eſt ce Royaume dont par ſon moyen nous avons accès 
les ? C3 pour 
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Des; Anicl, de la Fai, 


pour nous preſenter a A LDien. , & pliſſant les Goſs requſe ndt 


II 
nou. offrir en ſacriſig tout ce demption, comme elles ſort ici 7 
qui procede de nous. Et en cela nous tees. 5 
ſommes compagnont de mas EM E, te entens.- -tu par ce Mom 
ture. 5 4 mos » Gongu du S. Eſpriz., Mil 
M. 11 reſte Ia Prophetie. © Vierge Marie? po 
E. Puis que cet office a thy Wy zune D Qu'ib a ẽtẽ forme au venteMfheuric 
au Seigneur Jeſus, poux Ctre Maitre 12 Vierge Marie, & de ſa propre e, & 
& Dotteur des ſiens, la fin eſt de nous ſtance, pour Etre ſemence de D ele: 
introduire à la 1718 conngillance comme il avoit eté predit, & I Po. 
du Pere, & de ſa.verits , tellement moins que cela s'eſt fait par oper nine 
que nous ſoyons Scoliers ONT nne du 8. Eſprit, ſans Moire 
ques de Dieu. Tp» homme. Parc 
M. Tu veux Joge, conclur Etoit-il donc requis qu'il Wi eſt 
ce titre Chriſt co ge h (youre propre chair? btre 1 
que Dieu a donné a 0 I POUR ke Oui: d' autant qu'il faloit oi. Por 
mee le may: & la vertua les dęſqheiſſance commiſe contre When u 
„ 1 % AFT. l' homme, fut reparce en la nile d 
F. "Out, © Pop 7 humaine. Et auſſi il ne pouvoiii Puffe 
D. LM AN. CH K. VII. "7, autrement notre Mediateur, Bl Cel 
M. Ourquoi Pappelles-tu Fi ils uni- n ous unir 3 Dieu ſon Pere.  aflit1 
"que" de Dieu, vd. que T9 eu, M. Lu dis donc qu'il faloit qufnais 
nous appelle tous ſes enfans? 1 eee Chriſt füt homme, pour ac Mort e 
E. Ce que nous 1 9 enfa ns e pix office de Sauveur comme ei Co 
Dieu, ce n'eſt pas de nature, mais ſey- iber perſonne ? I! ef 
lement. par- e a & par grace: Oui. Car il nous faut recoWous | 
entant que nous. yeut reputer en lui tout ee qui nous detaul en d 
tels. Mais le Gas Mi elt .nous-memes. Ce qui ne ſe peu co 
engendre de Ia ieee & de fon] ere, trementz faire Jen, 
& Pune meme ellence.,, a bomdroit „M. Mais pourquoi cela seſt-Aente 
eſt dit Fils unique, Car il n JAAN ei Eſprit, & non point par paroi 
ſeul qui ſoit nathrel,, | vre d' hommes, ſelon Fordre de Men, & 
M. Tu veux done dire que cet hon: ture! ? pou: 
neur eſt propre à lui {ayl.,. & lujzappar E. Parce que la ſemence hun cle 
tient naturellement : "mais noug; reſt elle-mème corrompue, il q Ne 
communique par un don gratuit, n- que la vertu du Saint Eſprit inteFfcent : 
tant ve nous ſommes, les membres. en cette conception, pour preifeomy 
'eſt cela, Et pourtant.au regard notre Seigneur de toute corruptioſſ I! y 
de cette communication, ilzeſt dit ail - le xemꝑlir de ſaintets, - tine 
leurs, e Premisr: -NE. entre pluſſeurs M. Ainſi il nous eſt demontr4f mo; 
fréres. coeelaui qui doit ſanctifier les autra ſes 
M. Que veut dire, ce qui renſul exempt de toute tache, & des le: 
apres ? tre defa mere eſt: conſacrẽ à Dis nelle 
E. II declare.” come je Fits de purets orginellg, pour n' etre poin lime 
| Dieu a etẽé oint. du, Pere po nous jehaà e cor eee ar ne 
etre Sauveur, c'eſt aſſavoir, en pre- re humain? atio 
nant n6tre chair humane, & a K Je benden Aft ; ker. 


Des Articles de la Foil 
JIM AN CHE VIII. M. Ceſt bien dit. Car Sil etoit 
Omment-eſt-ce qu'il eſt notre pẽcheur, it ne ſetoit pas capable de 
Seigneur? | ſouffrir la mort pour les autres: & 
Commeil a ẽtẽ conſtituẽ du Pere, nẽanmoins, aſin que ſa condamnation 
qu'il nous ait en ſon. gouyerne- nous ſoit delivrance, il faut qu'il ſoit 
pour exercer le Royaume & la repute entre les iniques. 
Kurie de Dieu au Ciel & en la E. Je Ventens ainſi. 
e, & pour tre Chef des Anges & DIM ANC HE IX. 
hdeles. . M. E qu'il a été crucifié, empor- 
pourquoi de la nativitẽ viens-tu te- t- il quelque choſe, plitot 
ninent à la mort, laiſſant toute que fi on Veut fait mourir autre- 
bire de fa vie? ment? | 
Parce qu'il n'eſt ici parlè que de E. Oui, comme PApdtre le re- 
eſt proprement de la ſubſtance montre, diſant, qu'il a&te pendu au 
tre redemption. bois, pour tranſporter notre maledic- 
pourquoi n'eſt- il pas dit ſimple- tion ſur ſoi-meme, pour nous en dé- 
en un mot, qu'il eſt mort, mais il charger, car ce genre de mort étoit 
le de Ponce Pilate, ſous lequel maudit de Dieu. 5 | 
puffert? M. Comment? n'eſt-ce pas des- 
Cela n'eſt pas ſeulement pour honorer le Seigneur Jeſus, de dire 
uſürer de la certitude de Vhiſtoi- qu'il a ẽtẽ ſujet a la malediction, meme 
mais c'eſt auſſi pour ſignifier que devant Dieu? | 
ort emporte condamnation. E. Non. Car en la recevant, il 


ous Etoit due, & par ce moyen nit, pour nous remplir de ſa benedic- 
en delivrer. Or parce que nous tion. 

5 coupables devant le jugement M. Expoſe ce qui s'enſuit. 

Jen, comme malfaiteurs: pour E. D'autant que la mort ètoit une 


fr enter notre perſonne, il a voulu malediction ſur l' homme, a cauſe du 
dar paroitre devant le fiege d'un Juge pEche , Jeſus Chriſt a enduréèe, & en 
le Ha, & ètre condamne par ſa bou- l'endurant Va vaincuè. Et pour dé- 


pour nous abſoudre au trone du montrer que c' toit une vraye mort 
metre: © que la ſienne, il a voulu Ctre mis au ſe- 


cent: & ainſi il ne le condamne M. Mais il ne femble pas qu'il 


Ilya un & l'autre. C'eſt qu'il victoire, vd que nous ne laiſſons pas 
tis par le tEmoignage du Juge , de mourir. | SES 
montter qu'il ne ſouffre point E. Cela n'empèche de rien. Car la 
les demerites, mais pour les mort des fideles n'eſt maintenant au- 
: & cependant eff condamnẽ tre choſe qu'un paſſage, pour les in- 
ellement par la ſentence de trodpire a une meilleure vie. 

Kme, pour dehoater qu'il eſt vra- M. De cela il s'enſuit, qu'il ne nous 


ation pour nous afin de nous en choſe horrible, mais ſuivre volonta 
. rement notre Chef & Capitaine Jeſus 
b 4 Chriſt, 


Comment cela? Pa anéantie par ſa vertu: tellement 
Il eſt mort pour ſouffrir la peine qu'il n'a pas laifle d' tre totijours be- 


Neanmoins Pilate le prononce pulchre, comme les autres hommes. 


mme s'il en Etoit digne. nous revienne quelque profit de cette 


at notte pleige, recevant la con- faut plus craindre la mort comme une 
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Des Articles de la Foi. 


Chriſt i qui nous y precede, non pas que nous avons dite, qu'il Wend 90 


f a xforr 
ur nous faire perir, mais pour nous EtE opprime: mais a combatu con 


mpu 


uver. © ; 4a puiſſance des enfers, pour la «Me fa 
E. II eſt ainſi. ter & la detruire. 9 " 
DIMANCHE X. M. Par cela nous voyons la dil ite c 
M. U E ſignifie ce qui eſt ajoute rence entre le tourment qu'il a M Et 
| de fa Deſcente aux enfers? fert, & celui que ſentent les peche que1s 
E. C'eſt que non ſeulement il a que Dieu punit en ſa colére. Cal iiſe e 
ſbuffert la mort naturelle, qui eſt la qui a ẽtẽ temporel en lui eſt perpet in ga 
ſeparation du corps & de l'ame: mais aux autres, & ce qui a été ſeulem ns u 
auſſi que ſon ame a été dans une an- un aiguillon pour le piquer, leur Nieuſe 
goiſſe merveilleuſe, que ſaint Pierre une épe pour les bleſſer à mort. ur 
appelle , Les douleurs de la mort. E. C'eſt cela. Car Jeſus Chriſt Whcitc 
M. Pour quelle raiſon cela s'eſt- il point laiſſe d' eſperer toujours Melle 
fait & comment? Dieu au milieu de telles detreſſi eme 
E. Parce qu'il fe preſentait a Dieu mais les pEcheurs que Dieu damne MP I 


our ſatisfaire au nom des pEcheurs , deſeſperent, & ſe deEpitent contre 
il faloit qu'il ſentit cette horrible dE- juſques à le blaſphemer. 
treſſe en ſa conſcience comme s'il DIMANCHE XL. 
Etoit abandonne de Dieu: & mEme M. Ouvons-nous pas bien ded 
comme ſi Dieu Etoit courrouce con- de cela , quel fruit nous re 
tre lui. Etant dans cet abime, il a criẽ, yons de la mort de Jeſus Chrilt ? 
Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi E. Oui. Car premierement n 
m'as-tu abandonne ? voyons que c'eſt un ſacrifice, par 
M. Dieu Etoit-jl donc irritè contre quel il a fatisfait pour nous au j 
lui? ment de Dieu; & ainſi a appaiſc la 
E. Non: mais il faloit toutefois lere de Dieu envers nous, & no 
qu'il l'affligeät ainſi, pour verifier ce réconciliés à lui. Pour le ſecond, 
ui a Etc predit pat Eſaie, Qu'il a EtE ſon ſang eſt le lavement par lec 
ape de la main du Pere pour nos nos ames ont été purgé es de toute 
pechez, & qu'il a porté nos iniquitez. ches. Finalement que par cette nM 
Mais comment pouvoit-il Etre nos pEche? ſont effacer pour nep 
en une telle frayeur, comme s'il Etoit venir en memoite devant Dieu: 
abandonnè de Dieu, lui qui eſt Dieu ainſi que l' obligation qui etoit co 
meme? | =” none. 6 Une... 
E. Il faut entendre que ſclon ſa na- M. N'en avons-nous pas que 
ture humaine il a ẽtẽ en cette extremi- autre utilite? _ | 
© tc: & que pour cet effet ſa Divinite ſe E. Si avons:c'eſt que fi nous 
tenoit pour un peu de temps comme mes vrais membres de Chriſt , n 
| .cachce, c'elt à dire, qu'elle nedep]o- vieil homme eſt crucifie, & 
| yoit point ſa vertu. chair eſt mortifiè e: afin que les 
M. Mais comment ſe peut-il faire vaiſes concupiſcences ne © 
que Jeſus - Chriſt , qui eſt le ſalut plus en nous. | 
du monde ait été en une telle con- M. Rapporte Particle ſuivant. 
damnation? — E. C'eſt que le troiſieme jour 
E. II n'y a pas &te pour y demeurer. reſſuſcitd. En quoi il s'eſt montre 
Car il a tellement ſenti cette horreur queur de la mort & du peche. C 
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impu les liens du diable, & dẽtruit aſſis a la dextre de Dieu ſon Pere? 


te {a puiſſance. E. C'eſt qu'il a regu la Seigneurie 
. En combien de ſortes nous du Ciel & de la Terre, afin de regir 
te cette reſurrection? & gouverner tout. | 


quelajuſtice nous a ẽtè pleinement cette aſſiette dont il eſt parle ? 
wiſe en elle. Lafeconde, que ce nous E. C'eſt une ſimilitude tirẽe des 
un gage. certain, que nous reſſuſci- Princes terreſtres, qui font ſeoir A leur 
"ms une fois en une immortalité cote droit, ceux qu'ils ordonnent Lieu- 
neuſe. La troiſiẽme, que fi nous tenans, pour gouverner en leur nom. 
uniquons vrayement à elle, nous M. Tu wentens donc par la autre 
hſcitons des A preſent en une vie choſe que ce que dit 8. Paul: c'eſt qu'il 
welle, pour ſervir à Dieu, & vivre a été conſtitué Chef de VEgliſe,& ex- 
tement ſelon ſon bon plaiſir. altE par deſſus toute Principaute , & 


* — * 


Ourſuivons. nom. 

Il eſt monte au Ciel. E, Oui. 
v eſt-il monte en telle forte, DIMANCHE XIII. 
ine ſoit plus en la terre? + C Ontinue. 
. Oui. Gar puis qu'il a fait tout E. De la il viendra juger les vi- 


qui lui Etoit enjoint du Pere, & wars & les morts: Ce qui eſt a dire 
ftoit requis à nòtre ſalut, il n' - qu'il apparoitra une fois au Ciel en ju- 
plus beſoin qu'il converſat au gement, ainſi qu'on l'y a vu monter. 


jade. | M. Puis que le jugement ſera a 1a : 
lag. Que nous profite cette Aſcen- fin du fiecle, comment dis-tu que les 
G if , uns vivront alors, & que les autres ſe- 
d, Le profit eſt double, Car d' au- ront morts : vu qu'il eſt ordonné a 


tque Jeſus Chriſt eſt entre au ciel tous les hommes de mourir une fois? 
Idtre nom, ainſi qu'il en toit de- E. S. Paul rẽpond a cette queſtion, 
Idu pour nous, il nous y donne diſant, Que ceux qui ſeront alors ſur- 
Ite, & nous aſſùure que la porte vivans, ſeront ſubitement changez: 
$ eſt maintenant ouverte, laquelle afin que leur corruption ſoit abolie, 


ondement, il apparoit 1a devant tre incorruptible. 

ce du Pere, pour Ctre nôtre Inter- M. Tu entens donc que ce change- 
eur & Avocat. ment leur ſera comme une mort, par- 
. Mais Jeſus Chriſt montant au ce qu'il abolira leur premiere nature, 
I s eſt· il tellement retire du mon- pour les faire reſſuſciter en un au- 
qu il ne ſoit plus avec nous? tre ᷑tat? „ 
Non. Car il a dit le contraire: E. C'eſt cela. WY. 
qu'il ſera pres de nous juſques 3 M. Nous revient-il quelque con- 
es | 5 ſolation de ce que Jeſus Chriſt doit 


nt. I. Eſt-ce par ſa preſence corporel- une fois venir juger le monde? 
our nil demeure avec nous? E. Oui, une conſolation ſinguliere. 
tre Non. Car c'eſt autre choſe de fon Car nous ſommes certains qu'il ne 


ds qui a&te eulevẽ en haut, & de ſa paroitra ſinon pour notre ſalut. 
laquelle eſt par tout rẽpandue. M. Nous ne devons donc, pas 
| 7 | crain- 


Eforreftion il aenglouti la mort, & JM. Comment - entens-tu qu'il eſt 


En trois manieres ; la premiere M. Mais que ſignifie la Dextre, & 


DIMANCHE XII. qu'il a regu un nom par deſſus tout 


s etoit fermEe pour nos pechez. & que leur corps ſoit renouveléè, pour, 


— 
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cmindtt;le dernier jugement pour la- faire la mort de Jeſs Chriſt 057 
voir en:horreun d 5 & tout ce qui a deja été recite. 0: 
Non: puis qu'il ne nous fau- le fruit qui enprocede, eſt V'Epliſe 
drs venir devant autre Juge, que ce- M. Tu dis donc que juſques à c 
lui meme qui eſt notre Avovat, & qui te heure il a te parle de la cauſe & 
a ptis notre cauſe en main pour la de- fondement du ſalut, entant que Die 
fendre. n zncus a regus en dilection par 
DIM ANCHE XIV. moyen de ſeſus Chriſt: & confirmes 
V Enons à la troiſiẽ me partie. nous cette grace par ſon S. Efpr 
E. V Ci'eſt la bi au S. Eſprit. mais que maintenant eſt demonti 
M. A quoi nous ſert- elle? l'effet & Paccompliſſement de to 
E. A ce que nous reconnoiſſions, cela, pour en donner une plus gran 
que comme Dieu nous a rachetez & certitude: 
fauyez par Jeſus Chriſt, auſſi il nous E. II eſt ainſi. 
fait par ſon 8. Eſprit participans de cet- M. En quel ſens nommes-tu Eg 
te redemption & du ſalut. ſe ſainte? | 
M. Comment cela? E. Parce que ceux que Dieu 
E. Comme le ſang de Jeſus Chriſt Elus, il les juſtiffe & purifie en ſainte 
eſt notre lavement: auſſi faut- il que le & innocence, pour faire en eux rel 
S. Eſprit en arroſe nos conſcienges re 1a gloire. Et ainſi Jeſus Chr 
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es: 

aſin qu'elles ſoient lav es. ayant rachetE ſon Egliſe, a ſanctif it po 
M. II faut a ceci une déclaration afin qu'elle füt glorieuſe & ſinent 
plus certa ne.. macule. | S 
E. Celtadire que le S. Eſprit habi- M. Que veut dire ce mot, Cath ton 
tant en nos cœurs nous fait ſentir la lique, ou univerſelle? eu nc 
vertu de nôtre Seigneur Jeſus. Car il E. C'eſt pour ſignifier que comi Oi 
nous: illumine, pour nous faire con- il n'y a qu'un Chef des fideles , payer 

| naitreſes graces, il les ſcelle & impri- tous doivent ètre unis en un corps t notti 
me en nos ames, & leur donne lieu en lement qu'il n'y a pas pluſieurs EA er: 
nous. Il nous regenere'8 fait nouvel- ſes, mais une ſeule, laquelle eſt rept que 
les creatures: tellement que par ſon due par tout le monde: alits 
moyen nous recevons tous les biens M. Et ce qui s enſuit de la com pec 
| &,dons:qui nous ſont offerts en Jeſus nion des Saiuts, qu emporte- t- il? I. F 
Chriſt. ILL E. Cela eſt aqjottt& pour mieux ſes 1] 
DIMANCHE XV. primerPunite qui eſt entre les me. pa 
NM. Ues'enſuit-il? bres de PEpliſe: Et auſſi par cela no ſes 1 
E. eee, oũ il eſt eſt donne a entendre, que tout ce ¶ pit 
dit, que. vous croyons- Þ Egliſe Catho- nötre Seigneur fait de bien a ſon Fylliferſe; 
— 5511-7. ſe, eſt pour le profit & ſalut de chaqe le 
M. Qu'eſt-ce que VEgliſe Catho-- fidelle ; paree que taus ont comm vrai 
ique? 35 nion enſemble. 3 1. A 
E. Ceſt la compagnie des fideles DIM ANCHE XVI. Wim 
que Dieu a ordonnés & élus à la vie M. Ais cette ſaintetE que fu Ie 
i Eternelle. LIT 8 10 tribues à PEgliſe, eſt; e Dare 
NM. Eftil neceſſaire de croire cet maintenant parfaite ?* © _ Wipe 

| article? | E. Non pas pendant qu'elle c poi 
E. Oui, ſi nous ne youlons pas bat en ce monde, Cat il J 4 too 
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teſtes d' ĩmperfection, leſquels ne D.IMANCGHE XVII. 
dont jamais OtEs,juſques à ce qu elle M. Ues'enſuit: ils? 
i pleinementointe à ſon Chef Jeſus E. La reſurrection du la chain & 
it, duquel elle eſt! ſanctifite. la uie ccernello. e 
M Et cette Egliſe ne ſe peut- elle M. Pourquoi cet article eſt- il mis? 
rement connoitre qu' en la croiant E. Pour nous montrer que nòtre fe- 


c ſelon qu il nous a donnè les mar- a double fin. Premicrement; afin que. 
es pour la connoitre, mais il eſt ici nous apprenions de paſſer par ce mon- 
le * de la compagnie de de comme par un pais étranger, me- 
ux que Dieu a Elus pour les ſauver, priſans toutes les choſes terreſtres, & 
quelle ne ſe peut pas pleinement n'y mettans point notre. cœur; puis 
ir a l' uil. | aufſi, que bien que nous Mapperce+ 
M. Que s'enſuit-il? 5 vions pas encore le fruit de la grace que 
E. Je cron la remiſſion des pdebex. le Seigneur nous a faite en Jeſus Chriſt, 
M. Qu'entens-tu par ce mot de nous ne perdions pas courage pour- 
miſſion? tant, mais nous l'attendions en patien- 
E. Que Dieu par ſa bontt gratuite ee, juſques au tems de la re furrection. 
net & quitte à ſes: fidelles leurs N. 1 8 ſe fera cette re ſur- 
rection? | 


tes: tellement qwelles ne vien- | | 
it point en compte devant ſon ju- E. Ceux qui ſeront morts- aupara- 
vant, reprendront leurs corps, nean - 


4 


* 
J 


ment pour les en pumr: 


E. Il y a bien l'Egliſe de Dieu viſi- licité ne git pas en la terre: ce qui ſert 


De cela il s' enſuit que nous ne 
tons pas par ſatis faction que 
eu nous pardonne. 05 

E. Oui: car le Seigneur Jeſus a fait 
upayement, & en a portée la peine. 


notre part, nous ne pouvons ap- 
Eger aucune recompenſe : mais il 


t que nous recevions par la pure li- 
wits de Dieu, le pardon de tous 
g péchés. | | 


moins autre qualirE: aſlaxoir, qui 
ne ſeront ſujets à la:mortalite & cor- 
ruption, bien que ce ſera la meme ſub- 
ſtanee. Et ceux qui ſurvivront encore, 
Dieu les reſſuſcitera miraculeuſement 
par ce changement ſubit dont il a et 
par | | 
M. Et cette rẽ ſurrection ne ſera:t· el 
le pas commune aux mauvais & aur 
bons? 
E. Oui: mais ce ſera bien en u- 


M. Pourquoi mets - tu cet article 
es PEgliſe? 52011 E 
; Parce: que nul mobtient pardon 
ſes pẽchen, que premicrement ill tres condamnation & mort. 
it incorpore au peuple de Dieu M. Pourquoi donc eſt- il ſeule- 
erſEveEre en unite & communion. mant parl& de la vie Eternelle:, & non 
tle corps de Chriſt : & ainſi; qu'il point auſſi bien del'enfer? 
un membre de Egli. FE. Paree qu'il n'y a rien de couch 
1. Ainſi hors de l 1 FY a. en ce ſommaire qui n*appartienne 
damnation & mort: 


ne diverſe: condition: car les uns 


s pour faire fecte à part 


reſſuſciteront a ſalut & a joye, les au- 


ec point; eſperer de ſaldt; pendant mention des iniques, qui font exclus 
110 lont en diviſio. de ſon royaune, DI | 


proprement à la confolation des con- 
Ileſt certain: car tous ceux qui ſciences fideles, il nous recite . ſeule- 5 
parent de la communauté des fi- ment les biens que Dieu fait à ſes ſens 
{ne doi- viteurs. Et ainſſ it wy. eſt fait nulle 


 - DIMANCHE XVIII. 
M. P Uis que nous avons le fonde- 
ment ſur lequel la foi eſt ap- 
puyce, nous pourrons bien de là con- 
elure ce que c'eſt que la vraye Fol? 
E. Oui: aſſavoir une certaine & 
ferme connoiſſance de la dilection de 


Dieu envers nous, ſelon que par ſon 


Evangile il ſe declare Etre nôtre Pere 
& Sauveur par le moyen de Jeſus 
M. La pouvons- nous avoir de 
nous-meEmes, ou ſi elle vient de Dieu? 

E. L'Ecriture nous enſeigne que 
Ceſt un don ſingulier du S. Eſprit : & 
experience auſſi le montre. 

Comment? 1 

E. Parce que nòôtre entendement 
eſt trop debile pour comprendre la 
ſageſſe ſpirituelle de Dieu, qui nous 
elf rEveElce par la foi: & nos cœurs 
ſont enclins à la defiance, ou bien a 
mettre malheureuſement nòtre con- 
fiance en nous, ou aux creatures. Mais 
le S. Eſprit nous illumine, pour nous 
rendre capables d' entendre ce qui au- 
trement nous ſeroit incomprehenſi- 
ble: & nous fortifie en certitude, 
ſcellant & imprimant les promeſſes 

de ſalut en nos cœurs. 


— 


M. Quel bien nous procede de cette 


foi, quand nous Vavons ? 
E. Elle nous juſtifie devant Dieu, 
pour nous faire obtenir la vie Eter- 
nelle. | 
M. Comment donc? l'homme 
n'eſt- il pas juſtifiẽ par les bonnes œu- 
vres, vivant ſaintement & ſelon 
Dieu? 3 55 f 
E. S'il s'en trouvoit quelqu'un fi 
parfait, on le pourroit bien nommer 
juſte, mais entant que nous ſommes 
tous de pauvres pEcheurs il nous faut 


chercher ailleurs notre dignitE,, pour 


repondre au jugement de Dieu. 
"04 DIMANCHE n 
M. Ais toutes nos œuvres ſont- 


elles tellement reprouvees 


* 
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mauvais arbre ne produit que de mau 


merites, pour .Pinduire à nous bie 


avec une vraye confiance de cœur! 


liberalement, & non pas pour lee 


— \ 


| M | 
ligne 
roce 


u' elles ne puiſſent 
evant Dieu? 
E. Premierement, toutes celle 
que nous faiſons de ndtre propre naty 
8 , ſont 2c e , & 5 conſequen 

peuven aire a Dieu: mais! 
les e 8 7 
M. Tu dis donc que devant qui 
Dieu nous ait reeus en ſa grace, nou 
ne pouvons ſinon pëcher: comme u 


pas meriter gract 


Ours 
U ele 
M. 


| ndr. 


vais fruits? | 

E. II eſt ainſi: car encore que no 
Kuvres ayent une belle apparence p- 
dehors, fi ſont-elles mauvaiſes , pui 
que le cceur eſt pervers, lequel hi 


en | | 
Par cela tu conclus que nous n 
pouvons pas preEvenir Dieu par no 


faire: mais qu' au contraire, nous 
faiſons que Virriter contre nous? 
E. Oui: c'eſt pourquoi je dis qu 
par ſa pure miſericorde & bonte, fa 
aucune conſideration de nos ceuvres 
il nous a agreables en Jeſus Chriſt 
nous imputant 1a juſtice, .& ne no 
oy point nos fautes. 
Comment donc dis-tu q 
Phomme elit juſtific par la Foi? 
E. Parce qu'en croyant & recevat 


promeſſes de PEvangile,nous entrot 
en poſſeſſion de cette juſtice. 
M. Tu entens que comme Die 
nous la preſente par l' Evangile, au 
le moyen de la recevoir, C eſt par 


Fo 


1 6045 12 eu 
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M. M Ais puis que Dieu nous aufs C 
fois recus, les uvres q dont 


nous faiſons par 
elles pas agreables 


* „ne lui ſor 
F. Oui, entant qu'il les accep 


% 


NI. Co 


—— 


M. Comment! Ne ſont-elles pas 
lienes d'Ctre acceptées, puis qu' elles 
Wicocedent du S. Eſprit ? 
E. Non pas: a cauſe qu'il y a toũ- 
ors quelque infirmité de notre chair 
nel6e parmi, dont elles ſont ſouillées. 
M. Quel ſera donc le moyen de les 
endre agrEables ? : 
E. Si elles ſont faites en foi. C'eſt 
dire, que la perſonne ſoit aſſirce en 
i conſcience, que Dieu ne les exami- 
era PAS A la rigueur: mais en couvrant 
ks imperfections & les taches par la 
uretE de Jeſus-Chriſt , les tiendra 
omme parfaites. | 
M. Par cela dirons-nous que l'hom- 
je Chrétien eſt juſtifiè par ſes u- 
res, apres que Dieu Pa appele , ou 
be par elles il merite que Dieu Vai- 
te pour obtenir le ſalut ? 
E. Non. Mais au contraire , il eſt 
it. Que nul homme vivant ne ſera jus- 
qu ie devant ſa face. C'eſt pourquoi 
anWous avons à le prier qu'il n'entre 
ren eint en jugement, ni en compte avec 
(ous. | 
zo M. Tu n'entens pas pourtant que 
bonnes ceuvres des fideles ſoient 
qu utiles? „ 

E. Non. Car Dieu promet de les 
wal munerer amplement, tant en ce 


ie 


onde, comme en paradis : mais 
trout cela procede de ce qu'il nous ai- 
gratuitement, & qu'il enſevelit 
Dichtes nos fautes pour wen avoir 


auf int de memoire. 


par 


euvres? 
E. I eſt impoſſible. Car croire en 
lus Chriſt c'eſt le recevoir tel qu'il 


8 a 
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e laigtement, 


Des dix Commatidemens; 


M. Mais pouvons-nous croire 
ur Etre Juſtifiez ſans faire de bon» 


donne à nous. Or il nous promet 
i ſon ſeulement de nous delivrer de la 
ort, & de nous remettre en la grace 
ꝛcceßſ Dieu ſon Pere, par le merite de ſon leur 
ur le eiſſance: mais auſſi de nous rege- 


er par ſon Eſprit pour nous faire M. R 


M. La Foi donc nonſeulement ne 
nous rend pas nonchalans à bonnes 
ceuvres : mais eſt la racine dont elles 
ſont produites. oe Ws 


E. Il eſt ainſi: & pour cette cauſe itt 
la doctrine de PEvangile eſt compriſe 


en deux points, aſſavoir la Foi, & la 

Repentance. 8 1 
DIM ANCHE XXI. 

M. U'eſt-ce que la Repentance? 

E. C'eſt un dẽplaiſir du mal e 


un amour du bien, procedant de la 


crainte de Dieu, & nous induiſant à 


mortifier notre chair pour ètre gou- 


vernez & conduits par le S. Eſprit au 
ſervice de Dieu. 


M. C'eſt le ſecond point que nous 
avons touche de la vie Chretienne, 
E. Oui: & nous avons dit que le 


vrai & legitime ſervice de Dieu, con- 


ſiſte en ce que nous obeiflions à ſa 
volonte. 
M. Pourquoi ? | 
E. Parce qu'il ne veut pas ètre ſervi 
ſelon notre fantaiſie, mais a ſon plaiſir. 
M. Quelle regle nous a- t- il donne 
pour nous gouverner? _ . 
. Sa Loi. 
M. Qu'eſt- ce qu'elle contient? 
E. Elle eſt diviſce en deux parties, 


| 1 


dont la premiere contient quatre 


commandemens, & l'autre ſix : ainſi 
en tout ce ſont dix. 3 
M. Qui a fait cette diviſion ? 
E. Dieu mème, qui Pa donnce Ecri- 
te a Moyſe en deux tables, & a dit 
* ſe rẽduiſoit en dix paroles. 
miere I able? 
honorer Dieu. | 
M. Et de la ſeconde? 
E. Comment il nous faut vivre 


devons. $a 

DIMANCHE XXII. 
Ecite le premier Commande- 
ment. 25 | E 


uel eſt Pargument de la pr'·-- 


E. Touchant la maniere de bien | 


avec nos prochains, & ce que nous 
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. \Btoxte Ifrail. Je ſuis I Etermel ton auſſi avec une pure verité & affedi 


1, de la-maiſon de ſervitude, DIMANCHE X X111, 


. | 
M. Expoſe le ſens. 


der, ſe nommant l' Eternel, & Crèa- M. Veut-il tout a fait defendre 


Dieu; pour nous .rendre ſa doctrine E. Non: mais il defend de ft 


| &adreſfe-t-il pas particulierement au E. Parce qu'il n'y a nulle con 


il nous appartient auſſi generalement tiere corporelle, morte, corruptit 
"A tous, entant qu'il a délivré nos ames & viſible. 


de la tyrannie du diable. | un deshonneur à fa Majeſté, de 
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4 Des dix Commandemens: 
5 gui tai retire de la terre A Egyß de cœur. 


Tic n auras point d autre Diew devant MI. D le fecond Comman; 
. E. Tu ne te feras image ſtaillie, ni 

E. Au commencement il fait com- blance aucune des choſe: qui ſont la * 
me une preface ſur toute la Loi. Car Ciel, eu en la Terre ici bas, ni aux eaux 
il gattribus Pautorits de comman- ſont ſous la terre. Tune les honorera; ) 


7. 


teur du monde. :Apres il ſe dit n0tre faire aucune image? | 

aimable. Car s'il eſt notre Sauveur, il aucune image, ou pour figurer Die 

eſt bien raiſonnable que nous lui ou pour adorer. | 

foyons un peuple obeiſſant. 1. Pourquoi eſt- ce qu'il n'eſt pc 
Mais ce qu'il dit apres de la licite de repreſenter Dieu veritas 

dElivrance de la terre d'Egypte, ne ment? | 


* . nance entre lui qui-eſt un Eſprit ei 
E. Si fait bien ſelon le corps. Mais nel & incomprehenſible, & une 


de la captivitè ſpirituelle du peche, & M. Tu entens donc que c'eſt f 


M. Pourquoi fait-il mention de vouloir repreſenter ainſi? 
cela au commencement de fa Loi? E. Oui. 
E. C'eſt pour nous avertir com- M. Quelle forme d'adoration 
bien nous ſommes obligés a ſuivre ici condamnée? 
ſon bon plaiſir, & quelle ingratitude E. C'eſt de fe preſenter devant 
ce ſeroit de faire le contraire. image, pour faire ſon oraiſon, de 
M. Et qu'eſt · ce qu'il requiert en chir les genoux devant elle, ou 


un mot en ce premier Commande- quelque autre ſigne de reverenſ- Et 
ment ? | | comme {i Dieu ſe montroit 1a a ice 

E. Que nous lui reſervions à lui M. II ne faut donc pas enten les 
ſeul l'honneur qui lui appartient, ſans que toute taillure ou peinture Si 1 
le tranſporter ailleurs. defenduè en general: mais ſeulenhnditi 
M. Quel honneur eſt-ce qui lui eit toutes les images qui fe font ion 1 
propre? | ſervir Dieu, ou pour YVhonoraiff ſon 


De Vadorer lui ſeul, de l'invo- des choſes viſibles, ou bien po 
quer, d'avoir notre confiance en lui: abuſer en idolatrie, en quelque 
& telles choſes ſemblables, qui ſont que ce ſoit. | | 
attributes à fa Majefie 7 e.. 

M. Paurquoidit- il, Devant ma face? M. A. quelle fin reduirons-nov 
E. Dautant gu voit & connoit Commandement:?? . 
tout, & qu'il eſt juge des ſecrettes E. Comme au premier Dien 
penſtes des hommes, il — 9 que clar qu'il toit ſeuliſans autre, 
non ſeulement par la confefſion exte- doit adorer: auſſi maintenant i 
rieure il veut Etre avoiis Disus mais geen. 


| 


tte quelle eſt la droite forme de 


derſtitions & facons charnelles. 
DIM AN C. HE XXIV. 


Aſſons outre. 


want Piniquite des peres fur les en- 
n envers ceux qui le halſſeut. 
Pourquoi fait · il mention de ſa 
de? oy 

. Pour marquer qu'il eſt puiſſant 
zintenir ſa gloire, | 

. Que ſignifie- t- il par la jalouſie ? 
Qu'il ne peut endurer aucun 
;pagnon. Car comme il s'eſt don- 
nous par ſa bonte infinie : auſſi 
ril que nous ſoyons entierement 
. Et c'eſt la chaſtetẽ de nos ames, 
lictre conſacres & dẽdiẽs. D'autre 
c'eſt une paillardiſe ſpirituelle de 
b detourner a quelque ſuperſtition. 
. Comment ſe doit-il entendre, 
l ira le pechè des peres ſar les 
; 


, Pour nous donner une plus 
de crainte, il dit, que non ſeule- 


nt: mais auſſi que leur ligne ſe- 
andite après eux. | 
Et cela welt-il .pas.contraire à 
Iitice de Dieu, de punir les uns 
les autres? „ 

Si nous conſiderons quelle eſt 
ndition du genre humain, cette 


il nous laiſſera comme nous 
es. Or comme il nous montre 
ce & dile Zion ſur ſes ſerviteurs 
niſtant leurs enfans. Auſſi c'eſt 
moignage de ſa vengeance ſur 
ques, quand. il laiſſe leur ſe- 
een malediction. 

Que dir pluss 


Dien 
re, 8 
nt il 


Des dix — | 


til fe vengera de ceux qui Vot- 


lon ſera vuidee. Car de nature 4 
ſommes tous maudits, & ne Seigneur ton Dieu en vain. 
pouvons plaindre de Dieu, 


E. Afin de nous inciter auſſi 


oer, afin de nous retirer de toutes douceur, il dit, Qui fait miſericorde 
en mille generations a ceux qui Pai- 
ment, & gardent ſes eommaudemems. 


M. Entend-il que l' obeiſſance du 


Il ajoũte une menace; Qu il fidele ſauvera toute ſa race, encore 
Pkrernel notre Dieu, fort, jalouæ qu'elle ſoit mEchante ? 


qu'il etendra 


E. Non pas: mais 


en la troiſieme & quatrieme gene- juſques là fa bontè envers ſes fideles, 


que pour l'amour deux, il ſe donnera 
à connoitre à leurs enfans: & non 
ſeulement les fera proſperer ſelon la 
chair, mais les ſanctifiera par ſon Eſ- 
prit, pour les rendre obeiſſans a Ia 
volonte. | : 

M. Mais cela n'eſt pas.perpetuel? 


E. Non. Car comme le Seigneur 


ſe reſerve la liberté de faire miſeri- 
corde aux enfans des iniques, auſſi 


d'autre part il-retient le pouvoir de- 


lire ou rejetter en la generation des 


fideles, ceux que bon lui ſemble. 


Toutefois fi fait - il tellement qu'on 


peut connoitre cette promeſſe n' etre 


pas vaine ni fruſtratoire. 
M. Pourquoi nomme-t-il ici mille 


generations, & en la menace il n'en 


nomme que trois ou quatre? : 

E. C'eſt pour ſignifier, que ſon pro- 
pre eſt d'uſer plutot de bontè & dou- 
ceur que de jugement ni de {Everite : 
comme il temoigne , Qu'il eſt enclin 
à bien faire, & tardif à ſe courroucer. 

DIMANCHE XXV. 
M. Enons au troiſieme Com- 
Y mandement. 

E. Ta we;prendeas;point le um du 


M. Que 'yeut-il dire? ” 
E. Il nous defend d' abu ſurdlu nom 


de Dieu mon feulementten parjures, 
mais auſſi en des ſermens ſuperflus & 


Hts. 5 | 
M. En peut- on bien ufer en des 


Fermens ? 


E. Oui, qui ſont neceſſaites: ceſt 


à dire pour maintenir la verite * 1 


1 
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Des dix Commandemens; 


l en eſt beſoin, & pour entretenir 1a jours la ſemaine, pour ſe repoſt 

Charité & concorde entre nous. ſeptiẽme? 

M. Ne veut- il ſinon corriger les E. Non pas ſimplement: ma 
ſermens qui ſont au deshonneur de donnant la permiſſion de frava 

Rr ke ao ſix jours durant, il reſerve le ſe 
E. Par une eſpece il nous inſtruit me, auquel il neſt pas permis de 

en general, de ne mettre jamais en vailler. 

avant le nom de Dieu, ſinon en crain- M. Nous defend-il donc tout 
te & humilité pour le glorifier. Car N un jour la ſemaine ? 

- felon qu'il eſt ſaint & digne, auſſi Ce commandernent a que 
nous faut · il garder de le prendre en conſideration particuliere. Car 
telle ſorte, qu'il ſemble que nous 1'a- ſervation du repos, eſt une parti 
" Yons en mepris, ou que nous don- ceremonies de la Loi ancienne: ( 
- Mons occaſion de le deshonorer. pourquoi à la venue de Jeſus ( 

M. Comment cela ſe fera- t- il? elle a EtEabolile. 

E. Quand nous ne penſerons, ni M. Dis-tu que ce command 
ne parlerons de Dieu, ni de ſes eu- appartient proprement aux Ju 
vres, ſinon honorablement, & à ſa a été donné pour le temps de 

: loiiange. | cien Teſtament? 
M. Que Yenſuit-il? 2060 E. Oui, entant qu'il eſt creme 

E. Une menace, Qu'il ne tiendra M. Comment done? V a-t-il( 


* 
- 


point pour innocent celui qui prendra ſun que choſe outre la ceremonie? F 
Nom en ban. E. Il acte fait pour trois raiſor "oe: 
M. Vu qu'il denonce ailleurs gene- M. Quelles ſont-elles? Nut 
ralement qu'il punira tous les trans- E. Pour figurer le repos ſpir Ce 

greſſeurs, qu'y a- t- il ici davantage? poor la police Eccleſiaſtique, &; 

E. Par cela il a voulu déclarer le ſoulagement des ſerviteurs. un 

combien il a en une ſinguliere recom- M. Qu'eſt-ce que ce repos ſpin... , 

mandation lagloire de fon Nom, di- E. C'eſt de ceſſer de nos pili Q 

ſant nommement qu'il ne ſouffrira e&uvres , afin que le Seigneur ag © 
pas qu'on le mépriſe: afin que nous nous. C 
ſoy ons d' autant plus ſoigneux de l'a- M. Comment cela fe fait-11? N etre 

voir en reverence. i F. En mortifiant notre chair fir 
DIMANC HE XXVI. à dire renongant a nôtre nature Mee te 
M. Enons au quatrieme? que Dieu nous gouverne par ſo 5 
E. Qu'il te ſouviene du jour prit. C 


du repos your le ſanftifier. Six jours tu tra- M. Cela ſe doit-il faire ſeulg 


vailleras, & ſeras toute ton æuure: Mais le un jour la ſemaine? le ſe 
ſiebtiime, c et le repos du Seigneur ton Dieu, E. Il ſe doit faire continuellel Por 
Tis ne feras en ce jour là aucune auvre,ni Car depuis que nous avons com; an: 


10, ni ton fils, ni ta fille, ni ton ſeruiteur, cé, il nous faut continuer tout? 
ni be formance „ ni ton bauf, ni ton ant, vie. 
a PFerranger qui oft dans tes portes. Car ; 6 - V a-t-il ul 
en ſx jours Diev 4 fait l cil If laTer- "bn pry SA *. 
res (9 rout ce qui 7 eſt compris, & le ſep- E. Ii ef requis que li 
_  Treme i Soft repoſe : partant il a bent le 9 PRs. I ite 
jour au repos, & Va ſanfifie. . ſoit du tout pareille à la ver! 
M. C i il ſuffit qu'il y ait quelque i 
M. Commande-t-il de travailler fix s J 


— —— 


| Des dix Commandemens 
. Pourquoi le ſeptieme jour eſt- E. Quant A la ceremonie, elle eſt 
donné plütot qu'un autre? abolie. Car nous en avons Paccom- 
Le nombre de ſept fignifie pliſſement en Jeſus Chriſt, 
tion en VEcriture. Ainſi il M. Comment:: 
ropre pour dénoter la perpe- E. C'eſt que ndtre vieil homme 
. Aufi it nous admonete que eſt crucifié par la vertu de fa mort: 
e repos ſpirituel n'eſt ſinon com- & que par fa reſurrection nous reſſus· 
ce durant cette vie prẽſente, & citons en nouvyeante de vie. 


nous ſortions de ce monde. E. Que nous obſervions l'ordre 
DIMANCHE XXVII. inititue en PEgliſe pour ouir la Pa- 


qu'allegue ici notre Sei- aux prieres publiques, & aux Sacre- 
r, qu'il nous faut repoſer com- mens : & que nous ne contrevenions 
il a fait? NG pas à la police ſpirituelle qut eſt en- 
Après avoir erẽé toutes ſes u- tre les fideles. 85 
jen fix jours, il a dedie le ſeptie- M. Et la figure ne nous profite- 
i 1a conſideration de ces euvres- t- elle de rien? r 
Et pour nous mieux induire à le E. Si fait bien: car il nous la faut 


n'y rien de {i deſitable, que d'E- vrais membres de Chriſt, nous quit- 
onformes à lui. 1 tions nos ceuvres propres, pour nous 
, Faut-il toujours mèditer les laiſſer conduire a fon gouvernement. 
res de Dieu, ou s'il ſuffit d'un DIMANC HE XXVIII. 

Fiir. 5 


$2 cauſe de notre infirmite, il y M. Qwentens-tu par honorer? 


m 


. Quel ordre donc doit-on gar- res, qwils leur portent honneur & re- 
n ce jour?! | 
etre inftruit en la vEritE de Dieu, y font tenus. 
faire les prières communes, & M. Pourſui plus avant. 


# v% * 


— * 


ON. - 3.3 
mandement eſt donné auſſi laquelle le Seigneur ton Dieu te donne. 
Pour donner quelque reläche 2 E. Que Dieu donnera une longue 
reillement cela ſert à la police la mere l'honneur qui leur eſt du. 


une. Car chacun s accoutume M. Vu que cette vie eſt tant 


Mais maintenant diſons com- une grace, qu 


'4 


x conmmandergent "adrefſe I temps? 


— i r 


ne ſera point parfait, juſqu'à ce M. Queſt ce donc qui nous en reſte? 


M Ais que veut dire la raiſon role du Seigneur, pour communiquer 


, i] nous allegue ſon exemple. reduire à la verité. C'eſt qu'etans 


| N. Enons à la ſeconde Table. 
Cela fe doit faire chaque jour: E. V Honore ton pere & ta mere. 


un certain ſpecialement établi. E. Que les enfans ſojent hum 
et la police que j'ai dite. bles & obeiſſans à deurs peres & mé- 


| +  verence , qu'ils les affiſtent, & ſoient. 
eſt que le peuple s'aſſemble, à leur commandement, comme ils 


re tEmoignaze de fa foi & de fa E. Dieu ajoũte une promeſſe à ce 
dcdommandement, difant, Afin; que 

Comment entens-tu que ce Zes jours ſorent prolongex ſur la terre, 

le ſoulagement des ſerviteutrs? M. Que veut dire cela? 34517 


qui ſont en la puiſſance d'autrui. vie à ceux qui rendront au pere & & 


aller le reſte du temps, quand pleine de miſeres, comment eſt-ce 
un jour de repos. | que Dieu promet à Phomme, pour «| 
il le fera vivre long- - 4/1 


: C A 


ES Des dix Commandemens. 
E. La vie terreſtre, quelque mi- prEEminence, Car il n'y a 
ſerable qu'elle Mit, elt une benedic- de peres, ni de Princes 25 4 
tion de Dieu 3 homme fidele: autres ſuperieurs, ſinon comme] 

quand ce ne ſeroit que parce que Va ordonne. 
Dieu lui teſtifie ſa dilection n en 1 E XXIX. 
le en l'y entretenant. 597 le fixiEme commandeme 
M. Senſuit-il. au contraire que E Tu ne tutrat point. 
1 homme qui meurt tot ſoit maudit de M. Ne defend-il ſinon d. 
r meurtrier? 
E. Non. Et be il arrive E. Si fait bien. Car puis que 
quelquefois. que le Seigneur retirera Dieu qui parle, non ſeulemen 
plũtot de ce monde ceux qu il aimera- nous impoſe la loi ſur les oeuvre 
le 775 | terieures: mais principaleinent 
En faiſant . comment les affections de nôtre coeur. 
Sagen ſa promeſſe? M. Tu entens donc qu'il ya 
Tout ce que Dieu nous promet eſpece de meurtre interieur, 
de biens terreltres., il nous le faut Dieu nous defend ici? 
prendre avec condition, entant qu'il E. Oui, qui eſt la haine &] 
eſt expedient pour notre ſalut ſpiri- moſité, & le deſir de mal fair 
tuel. Car ce ſeroit une pauvre choſe, nòôtre prochain. en 1 
1 cela n'alloit tofljours devant. M. Suffit-il de ne le point hair 
M. Et de ceux qui ſont rebelles à de ne lui point porter de mau 
pere & 3 mere? affection? -- 
E. Non feulement Dien les puni- E. Non. Car Dieu en condamt 
ra au jour du jugement, mais il en fe- la haine, ſignifie qu'il requiett 
ra auſſi la vengeance ſur leurs corps, nous aimions nos prochains, & 


iff c 


ſoit en les faiſant mourir devant curions leur ſalut : & le tout de Mk. x 
leurs jours, ou ignominieuſement, ou affection & ſans feinte. _ ic 
en quelque autre ſorte. M. Di le ſeptieme comm. 
„Ne parle-t-il pas nommEment meęnt. 17 

de a terre de Canaan en cette pro E. Tu ne paillarderas point. ¶ cone. 
meſſe? M. Quelle eſt la ſomme? M.! 
E. Oui bien quant aur enfans, E. Que toute paillardiſe eſt Nen 
d'Iſtacl: mais il nous faut mainte- dite de Dieu: & partant qu'il ¶ con 
nant prendre ce mot plus generale- en faut abſtenir ſi nous ne vouik, ! 


ment. Car en quelque pais que nous provoquer ſa colére contre none 
demeurions, puis que la terre eſt M. Ne requiert-il pas autre c 
henne, il nous 7 donne notre habita- E. 11 nous faut tothours re 
tion Ia nature du Legiſlateur, leque 
M. Ele a font le commande- S'arrete pas ſeulement à I'ceuvre 
ment? - terieure, mais ne PaffeQic 
E. Bien qu? T1 ne ſoit parlé que 1 Se 
pere & de mere, toutefois il faut M. Qu” Feet ri qu'il emf 
" eatendre tous les ſuperieurs, "oh | . Puis que nos corps & nos 
qu'il y a une meme raiſon. . font les temples. du S. Eſprit; 
* Et quelle? nous les conſervions en toute h 


C'eſt gue ou leur dme tete, Et ainſi que nous ſoyons 
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Des dix Commandemens? 
non ſeulement de fait, mais mer fauſſement ſon prochain , vien- 
iii de defirs; de paroles & de ges- dra bien puis apres a ſe parjurer en ju 
: tellement qu'il n'y ait nulle par- gement. 55 5 
en nous ſouillèe d'impudicite. M. Ne dèfend-il ſinon de mal par- 
DIMANCHE XXX. ler, ou s'il comprend auſſi mal pen- 
Enons au huitiéme. ſer ? OT Fo 

Tu ne deroberas point. E. L'un & l'autre, ſelon la raiſon 
M. Veut-il ſeulement d“ fendre les all&guee ci-deſſus. Car ce qu'il eſt 
eins qu'on punit par la juſtice, mauvais de faire devant les hommes, il 
sil s'étend plus loin? eſt mauvais de le vouloir devant Dieu. 
E. II entend toutes les mauvaiſes M. Recite donc ce qu'il veut dire 
tiques & les moyens deraiſona- en ſommes? 9 
5 d'attirer A nous le bien de notre E. Il nous enſeigne de n'etre pas 
chain, ſoit par violence ou fineſ- enclins à mal juger ni A détracter: 
„on en quelque autre ſorte que mais plit6t a avoir bonne opinion de 
eu n'ait point approuvee. _ nos prochains, autant que la veritE 
M. Eſt - ce affez de s'abſtenir du le porte, & à conſerver leur bonn 
, ou fi le vouloir eſt auſſi compris? reputation en nos paroles. i 
E. Il faut tothours en revenir li: DIM ANCHE XXXI. 


” 7 


tant que le Legiſlateur eſt ſpiri- M. yg Enons au dernier com- 


airel, qut ne parle pas ſimplement E. . mandement. _ 
auß larcins exterieurs , mais auſſi Tu ne convoiteras point la maiſon de ton 


entrepriſes, des volontez, & des prochain , tu ne. comvoiteras point la femme 
liberations de nous enrichir au 4 ton prochain, ni fon ſerviteur, ni ſa 
judice de nHtre prochain. Fervante, ni fon beuf „ni ſon ane, ni 
M. Que faut-il done ? | aucune choſe qui lui appartienne, 

E. Faire notre devoir de confer- M. Vu que toute la Loi eſt ſpiri- 
r tuelle comme tu as dit, & que les 
M. Quel eſt le neuvieme? autres commandemens ne ſont pas 
June diras point faux temoigna - ſeulement pour regler les ceuvres ex- 


M. Nous defend-il de nous parju- Cur , queſt-i1 dit ĩci davantage? 


contre nOtre prochain? _ autres commandemens ranger nos 


v0 En nommant une efpece, il affections & volontez, ici il veut 
noune une doctrine generale, que nous auſſi impoſer la loi à nos penſces, 
e d medifions pas fauſſement contre leſquelles emportent quelque con- 


tte prochain: & que par nos de- voitiſe & deſir, & toutefois ne vien- 
tions & menſonges nous ne le nent pas juſqu'à un vouloir arrèté. 

ons point en ſes biens, ni en ſa M. Entens- tu que la moindre 
—_—_—__ - tentation qui pourroit venir en pen- 
pourquoi notamment parle-t-il {ce 3 Phomme fidele, ſoit pEche en- 
parjures publics? © c ore qu'il y reſiſte & n'y conſente 
nos . Pour nous faire avoir en plus nullement? | 
prit 


contre ton proc han. terieures, mais auſſi les affections du 


en jugement, ou du tout de men- E. Le Seigneur a voulu par les 


ade horreur ce vice de mẽdire & E. I! eſt certain que toutes les pen- 
te h racter: marquant que quiconque ſces mauvaiſes procedent de 1 infir» '. | 
ousWcoittume 3 ealomnier & à diffa- mite de notre chair, encore que 1e 

| | ; C 2 con- 


— — — 


q dix Commandemens. 


_conſentement n 'y-ſoit pas: mais je nos prochains domine tellement 
dis que ce commafſtement parle des nos cceurs, qu'elle nous mene {par 
concupiſcences | qui chatouillent & conduiſe, & ſoit la regle de toutes ¶M co 
piquent le cœut de homme, lans penſces & de -outes nos ceuvres, epo 
venir juſques à un deſſein formé. M. Et qu'entens tu par nos pe q 
M. Tu dis done” que comme les chains? 
.aftections mauvaiſes, qui emportent E. Non ſeulement nos parens 
une volonté certaine & comme re- amis, Ou ceux. qui ont de la lia none 
ſolue, ont Ee ci deſſus condamne es: avec nous: mais auſſi ceux que ont 
auſſi que maintenant le Seigneur re- ne connoiſſons pas, & memes 1 nt n 
auiert une telle integrité, qu'il ennemis. DI. 
n'entre en nos cours aucune mau- M. Quelle, liaiſon ont. ils avi. 1 
vaiſe cupidité, pour 8 ſoliciter & nous? 
emouvoir A mal? e Telle que u a miſe ene y 
r | tous les hommes de la terre, E. © 
NM. Ne pouvons- nous pas HET, quelle eſt inviolable „ & ainſi ne e ne 
"pant faire un ſomntaire de toute la peut abolir oY: la malice de p 
Lo? ſlonne. | belt 
E. Si faiſons, la reduifans 3 i deux M. Tu dis done « que fi fi quelooM mi 
_ Articles , dont le premier eſt,. Que nous hait, cela eſt de fon prop ers 
nous aimions "dire Dien de tout wotre mais cependant, que ſelon oe u 
_ Caxr , de toute notre ame, & de tou- de Dieu il ne laiſſe point dM. 
tel nos forces. Et, notre Wale comme notre prochain, & il nous le f ,P 


, #045-MEmes. 15 en pour tel? — Ir de 
| . Qu eſt-ce qu cinporte Vamour E. Oui. fie 
de Dieu? l M. Puis que la Loi contient Anil 


E. Si nous Nene comme Dieu, forme de bien ſervir Dieu, Io fa 
cꝰeſt pour Payoir & tenir comme Sei- me Chretien ne doit · il pas vivre 
- gneur, Maitre, Sauyeur & Pere: ce lon qu elle commande? 
qui requiert la crainte, l'honneur, E. Si fait bien: mais il y 2 
la confiance, Lobeifſlance, avec ba” telle infirmit6 en tous, que nul ne r de 
maur. 1 e 2 . Acquitte parfaitement. cepe 

M. Que: fignive;. . tout notre M. Pourquoi donc requiert Wrs « 
cœur, de toute notre ame, & de toutes Seigneur une telle perfection, qui 

nos forces? 21770! par deſſus notre faculte? 

E. C'eſt à dire, avec un rele, & E. Il ne requiert rien à quoi n 
une telle vehemence, qu'il n'y ait en ne ſoyons tenus. Au reſte, mo! 
nous nul defir,nulle volonte „nulle nant que nous mettions peine 
Etude, nulle;penſce;, qui contrevien- conformer nOtre vie à ce qui nous 
ne à cet amour- dit, encore que nous ſoyons bien! 

DIM ANCHE XX X rod 85 d'atteindre juſqu'à la perfection 

M. Ueh eſt le ſens du ſecond Seigneur ne nous  mpute point 

215 article? FE: qui manque. 

| TP Cal que comme nous ſommes fi M. Parles-tu 5 7 general de t 
enelins naturellement à nous aimer, les hommes ou ſeulement des lu 
que cette affection ſurmonte toutes bY | ten 


les autres: auſſi que la charits. de E. Lhommne 9 qui n elt pas rep 2 


» 


| De 1a Priere: 
Wear Eſprit de Dieu, ne pourroi | M. En la Loi n'avons-nous pas | 
commencer à obſerver le moin- une regle parfaite de tout bien? | 
point de la loi. Davantage, en- E. Oui: tellement que Dieu ne 
e qu'il s'en trouvät un qui en fit demande ſinon que nous la ſuivions : 
elque partie, ſi ne ſeroit-il pas au contraire il defavoue & xejette 
ie pourtant: car nöôtre Seigneur tout ce que l'homme entreprend de 
once que tous ceux qui n'accom- faire, outre ce qui y eſt contenu. Cat 
ont point entiérement ſa Loi ſe- il ne demande autre ſacrifice que l'o- 
nt waudits. ; TW . 
DIMANCHE XXXIII. M. Dequoi donc ſervent toutes les 
u 5 Ar cela il faut conclure que admonitions, les remontrances, les 
la Loi a double office, ſelon commandemens & les exhortations. 
en a deux eſpéces d'hommes? que font tant les Prophetes que les 
E. Oui: car envers les incredulſes Apòtres? | Sip 
ene ſert ſinon à les redarguer & E. Ce ne ſont que de pures décla- 
tre plus inex cuſables devant Dieu: rations de la Loi, qui ne ſont pas 
veſt ce que dit Saint Paul, qu'elle pour nous détourner de ſon obeiſſan- 
qu miniſtre de mort & damnation. ce, mais plitdt pour nous y conduire. 
opMrers les fidelles elle a bien un M. Et toutefois fi ne traite-t-elle 
22öÜͤ 5 -- | pas de vocations 'particulicres, '_ '_ 
dM. Quel? E. Quand elle dit, Qu'il faut ren- 
e f. Premierement, d' autant qu'elle dre a chacun ce qui lui appartient, de 
r demontre qu'ils ne ſe peuvent cela nous pouvons bien conclurre, 
ier par leurs ceuvres : en les quel eſt le devoir de nôtre condition, 
jent niliant, elle les diſpoſe à chercher. chacun en ce qui le regarde. Et puis 
ſalut en Jeſus Chriſt. Puis apres, nous avons, comme il a Ete dit, l'ex- 
ant qu'elle requiert plus qu'il ne poſition par toute PEcriture. Car ce 
Ir eit poſſible de faire, elle les que le Seigneur a ici couche en un 


onete de prier le Seigneur, qu'il ſommaire, il le traite ca & là pour 


* 


r donne la force & le pouvoir: une auple inſtruction. 
cependant de ſe reconnoitre tol- DIM ANC HE XXXIV. 
Is coupables, afin de ne s'enor- Mi P Uis que nous avons ſuffi- 
bllir point. En troifiems lieu, elle ſamment parlé du ſervice - 
reſt comme une bride pour les de Dieu, qui eſt la ſeconde partie de 
nir en la crainte de Dieu. l' honorer, parlons de la troiſieme. 
J. Nous dirons donc, que bien E. Nous avons dit, que c'eſt de 
durant cette vie mortelle nous l'invoquer en toutes nos neceſſitez. 
compliſſions jamais la Loi, tou- M. Entens-tu qu'il le faille invo- 
dis ce n'eſt pas une choſe ſuper= quer ſeul? © 
qu'elle requiert de nous une tel- E. Oui. Car il demande cela com- 
erfection. Car elle nous montre me un honneur 1 fa Divinité. 
ut od nous devons tendre, afin que M. Si cela eſt ainſi, en quelle ſor- 
cun de nous, ſelon la grace que te nous eſt-il permis de requerir les 
a lui a faite, s' efforce aſſiduꝭment hommes pour nous aider? _. © 
tendre, & de s' avancer de jour en E. Ce font bien des choſes diffc- 
e rrentes. Car nous invoquons Die, 
Je Pentens ainſi, pour proteſter que nous n'attendots 
C 3 TV. 
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Wy 


Dieu ne leur a pas attribue cet offi- facherie & angoiſſe: puis, que nc 
ce de nous aider & ſubvenir. Tou- ayons un defir vehement d'obtet 


ceux: & ne les cherchons, ſinon entant Suffit- il de le faire de langue, ou 
que Dieu les a ordonne:z miniſtres & W 51 & le cœur y eſt requis? 


ſions 2 eux. 


— 


| De la Priere :. 
aucun bien que de lui, & que nous n'a- fidelitè. Davantage, fi au lieu d av0 
vons recours ailleurs: cependant nous notre refuge à Dieu ſeul, ſuivant ſe 
cherchons l'aide des hommes, entant commandement, nous recourons 
qu'il nous le permet, & leur donne le eux, mettant en eux quelque part 
pouvoir & le moyen de nous aider. de notre confiance, c'eſt une idolatti 
M. Tu entens que ce que nous de- entant que nous leur transferons 
mandons le ſecours des hommes ne que Dieu s'etoit reſerve. 
contrevient pas à ce que nous devons DIM ANCHE XX XV. 


F 
4 
0) 


invoquer un ſeul Dieu, vu que nous M. Ilons maintenant de er. 
ne mettons pas ndtre confiance en — maniẽre de prier Die! 


diſpenſateurs de ſes biens pour nous E. La langue n'y eſt pas totijo 
en ſubyenir. ; neceſſaire: mais il faut qu'il y at H | 
E. Il eſt vrai: & de fait, tout ce e & de l'affection. ty 2 
ui nous en vient de bien, il nous le M. Comment le prouveras · tu? de! 
ut prendre comme de Dieu meme, E. Puis que Dieu eſt Eſprit, i er. 
ainſi qu'à la vérité il nous l' envoye mande toujours le cœur: & ſingul 
par leurs mains. WE rement en Voraiſon , on il eſt queſti 
M. Et ne nous faut-il pas nean- de communiquer avec lui; partan wut 
moins reconnoitre. envers les hom- ne promet d'Ctre prochain, ſinon 
mes le bien qu'ils nous font? ceux qui l' invoqueront en verité: W CC 
E. Si fait bien: & ne füt-ce que contraire, il maudit tous ceux qui Her ! 
parce que Dieu leur fait cet honneur, font par hypocriſie, & ſans affediq A. 
de nous communiquer les biens par, M. Toutes les prieres donc fai. 
leurs mains. Car en faiſant cela, il ſeulement de bouche ſont ſuperfueſſ C 


nous oblige à eux, & veut que nous E. Non ſeulement ſuperflues, n 
leur ſoyons redevables. AAuſſi deplaiſantes à Dieu. 
M. De cela ne pouvons-nous pas M. Quelle affection doit etre en 
bien conclurre, qu'il n'eſt pas licite priẽre? . 
d'invoquer les Anges, ni les Saints, E. Premiérement, que nous lf 
qui ſont dEcEdez de ce monde. tions n6tre miſcre & pauvreté: 
E. Oui: car quant aux Saints, que ce ſentiment cauſe en nous 


"chant les Anges, bien qu'il les em- grace devant Dieu, lequel deſir e 
ploye pour ſervir à nd6tre ſalut, tou- flamme nos cœurs, & engendre 
tefois il ne veut pas que nous les in- nous une ardeur de prier. 
voquions, ni que nous nous adreſ- M. Cela procẽde:t - il de notre nal 
. re, ou de la grace de Dieu? 

M. Tu dis donc, que tout ce qui E. Il fant que Dieu y travail 
ne convient pas à Pordre que le car nous ſommes trop ſtupides: 
Seigneur a mis, contrevient à ſa vo- I' Eſprit de Dieu nous pouſſe à 
lonté? 2 7 gemiſſemens ineffables, & forme 

E. Oui. Car fi nous ne nous con- nos cœurs l'affection & le zele 


tentions pas de ce que le Seigneur que Dieu demande, comme dit n 
nous donne, c eſt un ſigne certain d'in- Paul. 


„ Eſt-ce à dire que nous ne de- 
1 78 nous inciter & ſoliciter a 
x Dięu? „ 

F. Non: mais au contraire, afin 
. nous ne ſentons pas en 
; une telle diſpoſition, que nous 
pliions le Seigneur qu'il l'y mette, 
t nous rendre capables & propres 

tice. deuement. 

M. Tu wentens pas toutefois que 
ingue ſoit du tout inutile dans les 
fres. e 

F. Non pas: car quelquefois elle 
e PEſprit, & le retient, le forti- 
t, afin qu'il ne ſe dEtourne pas fi 
de Dieu. Davantage, puis qu'elle 
formée pour glorifier Dieu par 
ſus tous les autres membres, il eſt 
n taſſonnable qu'elle s'y employe 
toutes ſortes, & auſſi le zele du 
ur, par ſon ardeur & vEhEmen- 
, contraint ſouvent la langue a 
er ſans qu'on y penſe. 

Si cela eſt ainſi, qu'eſt-ce de 
r en une langue inconnue ? 
, C'eſt une moquerie de Dieu, 
ine hypocriſie perverſe. _ 
DIMANCHE XXXVI. 
Uand nous prions Dieu, 
eſt-ce a Vavanture, ne fa- 


$s ſÞ"s point fi nous profiterons ou 
té: N, ou bien fi nous devons Ctre 
us utains que nos prieres ſeront exau- 
e no 3 

btel . 11 nous faut toũjours avoir ce 
{ir dement en nos priéres, qu'elles 


ont receues de Dieu: & que nous 
endrons ce que nous demande- 
s, entant qu'il eſt expedient. Et 
tant S. Paul dit, que la droite in- 


waillfkation procede de la foi; Car fi 
: I n'avons pas confiance en la 
e de Dieu, il nous eft impoſſible 
-me invoquer en verite. 

ele N. Et que ſera- ce de ceux qui 
dit tent, & ne ſavent fi Dieu les 


ute ou non 2? 


Leurs prieres ſont du tout 


De la Priere: 


frivoles, d' autant qu'elles n' ont nulles 
promeſſes: car il eſt dit, que nous 
demandions en croyant, & qu'il nous 
ſera accord. | EN 1 
M. II reſte de ſavoir comment 
& à quel titre nous pouvons avoir la 
hardieſſe de nous preſenter devant 
Dieu, vu que nous en ſommes fort 
indignes. „ 
E. Premicrement nous avons les 
promeſſes auſquelles il nous faut ar- 
reter, ſans conſiderer nôtre dignité. 
Secondement, ſi nous ſommes en- 
fans de Dieu, il nous induit & ponſſe 
par ſon S. Eſprit à nous retirer fami- 
lierement vers lui, comme vers nòô- 
tre Pere. Et afin que nous ne crai- 
nions pas de comparoitre devant ſa 


ajeſtè glorieuſe, nous qui ne ſom- 


mes que de pauvres vers de terre & 


de miſerables peEcheurs, il nous don- 


ne ndtre Seigneur Jeſus pour Me- 
diateur , afin que par ſon moyen ayans 


accès, nous ne doutions point de 
trouver grace, | | 


M. Entens-tu qu'il ne nous faille 
invoquer qu'au Nom de Jeſus 
Chrilt > 5 0 

E. Je l'entens ainſi: car nous en 
avons le commandement expres. Et 
en faiſant cela, il. nous eſt promis que 
par la vertu de ſon interceſſion nos 
requetes nous ſeront ocroyces. 
M. Ce n'eſt donc point une teme- 
rite, ni une folle preſomption, de 
nous oſer adreſſer familicrement à 


Dieu, moyennant que nous ayons Je- 


ſus Chriſt pour ndtre Avocat, & nous 
le mettions en avant, afin.que Dieu 
par ſon moyennous ait agreables. 

E. Non: car nous prions comme 
par ſa bouche, d' autant qu'il nous 
donne entrèe & audience, & qu'il in- 
tercEde pour nous. ' 

DIMANCHE XXXVII. 
M. PD Arlons maintenant de la 

ſubſtance de nos oraiſons. 


C 4 


Pou- 


Pouvons - nous demand 
nous vient en l'entendement, ou $'il 

ya quelque regle certaine 1a deſſus? 

E. Si nous ſuivions nòtre fantaiſie, 

nos oraiſons ſeroient bien mal ré- 
glées. Car nous ſonimes ſi ignorans 

que nous ne pouvons pas juger ce 

qu'il eſt bon de demander : auſſi nos 

defirs ſonr ſi dèreglés, qu'il eſt bien 

beſoin que nous ne leur lichions 

point la bride. | 

M. Que faut-il donc? : 
E. Que Dieu meme nous enſeigne 

ſelon qu'il connoit Ctre expedient , 

& preſque qu'il nous conduiſe par la 
main, & que nous ne faſſions que ſui- 
8 
£40 M. 
donnee | 2 | | 
E. Par toute VEecriture il nous 1'a 

donnee tres-ample: mais afin de 
nous mieux adreſſer à un certain but, 

il a donnè un formulaire, auquel il a 

brievement compris tous les points 

qu'il nous eſt licite & expedient de 

demander. 8 8 
. Kecite-le.” ) 

E. C*eſt que n6tre Seigneur Jeſus 
Etant requis de ſes diſciples qu'il les 
enſeignar a prier, leur rEpond qu'ils 
auront à dire ainſi : ves 
N Otre Pire qui es aux tieux, Ton Now 


wolonts ſoii faite en la terre comme au 


uelle inſtruction nous a-t-il 


| til. Donne nous aujourd hui notre pain 


quotidien, Et nous pardonne nos offenſes , 
comme nous pardonnous à teux qui nous 
ont offenſez, Et ne nous indui point en ten- 
tation, mais nous delrure du mal. Car à 
toi eſt le reene, la puiſſance, & la gloire 
dux ſiecles des ſiecles; Amen. ho 

M. Pour une plus facile intelli- 
gence , di- moi combien d' articles 
elle contient. e e 
E. Six: dont les trois premiers 

5 . ES. . 88 

regardent la gloire de Dieu, ſans au- 
cune conſideration de nous - MEmEes ! 


De la Priere. 


er tout ce qui les autres ſont pour nous, & con 


il nous tourne cela en ſanctificati 


ſoit ſanffifie. Ten regne vienne, Ta 


tirer fa 

nent nötre bien & profit. je un El 
M. Comment denc ! faut-ii MF. Ou 
mander quelque choſe à Dieu doi certit! 
ne nous revienne quelque utilite ande 
E. II eſt vrai que par fa bont vais 
finie il diſpoſe & ordonne ans le 
ment toutes choſes, que rien os la e 
peut ètre à la gloire de ſon N era nd 
qui ne nous ſoit mème ſalut vent e 


Ainſi quand ſon Nom eſt ſandiibonté 


M. L 


quand ſon regne avient, nous en ſ¶ Mus- noi 
mes en quelque ſorte particpi dit, 
Mais en deſirant & demandant Minter 


choſes, il nous faut avoir ſeulem E. Ou 
egard a ſon honneur, ſans penſſi en ne 
nous en aucune manière, ni cher hon en 
notre profit. | embres 
M. Selon ce que tu dis, cestWM. P 


en ton 
comn 
E. Ct 
mmer 
formi 
me de 
us adi 


premiEres requètes nous ſont | 
utiles: mais il ne les faut faire} 
tre intention, ſinon pour deſirer 
Dieu ſoit glorifié. 

E. Oui: & ſemblablement, q 
que les trois dernieres ſoient ord 
nees pour deſirer ce qui nous eſt 
pedient: toutefois la gloire de I 
nous y doit etre recommandeée: 
lement que ce ſoit la fin de tous! 
deſirs. 1 

DIMANCHE XXXVI 


M. X/ Enons a l'expoßtion. ME. C', 
| devant qu'entrer Mut, P 
avant, Pourquoi Dieu eſt- il aM. C. 
notre Pere plutòt qu'autrement? W: 
E. D'autant qu'il eſt requis . Af 
nos conſciences ſoient fermemMWrenio 
aſſütées, quand il eſt queſtion q pour 
prier, notre Dieu ſe nomme dWnel, 
mot qui n'emporte que douceut Wurer 
bienveillance , pour nous Gter . aſſu 
doute & perplexité, & nous dons d'ac 
la hardieſſe de yenir familicremMicuſe 
à lui. . SCerts 
M. Oferons-nous bien donc n th 
1 to 


De la 


rer familiErement vers Dieu com- 
e un enfant vers ſon pere? 

E. Oui: mEme avec une plus gran- 
certitude d'obtenir ce que nous 
manderons. Car ſi nous qui ſommes 
uvais ne pouvons pas refuſer a nos 
fans le pain & la viande quand ils 
vs la demandent: beaucoup moins 
fra notre Pere celeſte, qui non ſeu- 
ment eſt bon, mais eſt la ſouverai- 
bonté. "WW | | 

M. De ce nom meme, ne pou- 
ns · nous pas bien prouver ce qui a 
Edit, que la priẽre doit Etre fondee 
binterceſſion de Jeſus? 

E. Oui pour certain: d*autant que 
eu ne nous avolie pour ſes enfans, 
jon entant que nous ſommes les 
embres de ſon Fils. | 

M. Pourquoi n'appelles - tu pas 
en ton Pere, mais Vappelles nòtre, 
commun? © | 

E. Chaque fidele le peut bien 
mmer ſien en particulier: mais en 
formulaire Jeſus. Chriſt nous en- 
me de prier en commun, pour 
us admonèëter, que nous devons 
rcer notre charitE envers nos pro- 
ins en priant, & non ſeulement 
dir le ſoin de nous. c 
. Que veut dire cette particule , 
tes aux Crenx? - © 

E. C'eſt comme fi je l'appellois, 
ut, Puiſſant, Incomprehenſible. 

1 Comment cela & pour quelle 


| 


Afin qu'en l'invoquant nous 
renions d' lever en haut nos pen- 
pour ne rien imaginer de lui de 


laſſujettir pas 2 nötre volonté: 
5 VWadorer en humilite ſa Majeſts 
tieuſe: & auſſi pour avoir une 
certaine eonfiance en lui, entant 
ll eſt le Gouverneur & le Mai- 
A 


mel, ni de terreſtre: & de ne le 
ur Wurer pas à n6tre apprehenſion, ni 


Priere 5 
DIM ANCHE XXXIX. 
M. E. Xpoſe maintenant la premiẽ- 
n, ß 
E. Le Nom de Dieu, C'eſt ſa re- 


nommee, de laquelle il eſt celebré 


entre les hommes. Nous deſirons 
donc que ſa gloire ſoit exaltèe par 
tout & en toutes choſe. 
M. Entens- tu qu'elle puiſſe croitre 
ou dimmer??? oe NE 
E. Non pas en foi-meme. Mais 
c'eſt à dire qu'elle ſoit manifeſtEe 
comme elle doit Ctre: & quelque 
choſe que Dieu faſſe, que toutes ſes 
ceuvres paroiſſent glorieuſes , comme 
elles ſont; tellement qu'en toutes ſor- 
tes il ſoit glorifie. | 
M. En la ſeconde requete, qu'en- 
tens tu par le Royaume de Dieu? 
E. It conſiſte principalement en 
deux points, c'eſt de conduire les 


ſiens & les gouverner par ſon Eſprit: 


au contraire, d'abimer, & confondre 
les reprouvez qui ne ſe veulent 
rendre ſujets à fa domination, afin 
qu'il paroiſſe clairement qu'il n'y a 
nulle puiſſance qui puiſſe reſiſter I 
la fienne. 1 

M. Comment pries - tu que ſoz 
Regne avienne? „„ 

E. C'eſt que de jour en jour le Sei- 


gneur multiplie le nombre de ſes 


fideles, qu'il augmente ſes graces ſur 
eux, juſqu'à ce qu'il les ait tout a fait 
remplis, qu'il Eclairciſle auſſi de plus 
en plus ſa verite, qu'il manifeſte ſa 
juſtice, dont Satan & les tenebres 
de ſon regne ſoient confondus, & 


abolie. 


preſent ? OTIS 

E. Oui en partie: mais nous de- 
ſirons que continuellement il crois- 
ſe & ſoit avancé, juſqu'à ce qu'il 
vienne finalement. à ſa perfection, 


qui ſera au jour du jugement, auquel 


c 4 Dieu 


M. Cela ne ſe fait-il pas des 4 


que toute iniquité ſoit detruite E 


2 .— — —-—¾⅛ — , 3 gs SS terre TY 7 We regents " pu 
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Dieu ſera exaltẽ ſeul, & toute creatu- & au vetement: mais tout ce que D: 


ment qu'il amene toutes choſes à tel vantage, il nous faut entendre, que 
point, que ce qu'il a déterminé en ne ſont pas les viandes qui nous no 


nous ne vueillions rien de nous- me- trui, mais celui que nous aurons 


M. Pourquoi ajoũtes-tu, Ex la ter- Aujourd but ? 


— 


De 1a Priere. | 


re ſera humilice ſous ſa grandeur: me- -connoit nous Etre expedient, afin q 
me il ſera tout en toutes choſes. nous puiſſions manger nôtre pain 
SMES ANCHE Ad k, | 

M. (Comment requiers-tu que la M. Comment demandes · tu à Dj 


yolontE de Dieu ſoit fai- qu'il te donne ta nourriture, vu q MN 

L2H o 17 $4.4. nous commande de la gagner au Qu'i 
E. Que toutes les creatures lui vail de nos mains? | 3 
ſoient ſujettes pour lui en rendre E. Bien qu'il nous faille travail 7 
obeiflance, & ainſi que tout ſe faſſe pour vivre, toutefois nôtre labei ige avi 
ſelon ſon bon ptaiſir. . Ao oötre induſtrie, & nòtre diligence on 
M. Entens : tu qu aucune choſe ſe nous nourriſſent pas: mais la ſeule Mis cet 
puiſſe faire contre ſa volonte? neédiction de Dieu, laquelle eſt . on 
E. Nous requerons non pas ſeule- nos mains & ſur ndtre travail. Et ound 


ſon conſeil avienne , mais que toute riſſent, encore que nous les ayons 
rebellion abatue, il range toutes les commandement, mais la vertu 


| 

volontez à la ſienne ſeule? Seigneur, qui uſe d' elles comme d 2 
M. En faiſant cela ne renongons- inſtrument ſeulement. uon 
nous pas à nos propres volontez? M. Pourquoi l'appelles - tu tie If: 
E. Oui: & non ſeulement afin puis que tu demandes qu'il te ij, Co 
qu'il renverſe nos deſirs, qui con- donne??? | non 
treviennent a ſon bon plaiſir, les ren- E. C'eſt par la bonte de Dieu qi Con 
dans vains & de nul effet: mais auſſi eſt fait notre, encore qu'il ne nous s Chr 
** ere e en nous de nouveaux eſprits pas du. Et auſſi par cela nous ſomi¶ ies pe 
de nouveaux cœurs, tellement que avertis de ne deſirer pas le pain d ,, 


mes, mais que ſon Eſprit vueille en quis par un moyen legitime, {| 


nous pour nous faire pleinement con- l' ordonnance de Dieu. = 
ſentir avec lui. M. Pourquoi dis-tu, Quotidien, 


re comme au ciel? | E. Cela eſt pour nous appren 
E. D'autant que ſes creatures celes- de nous contenter, & de ne pe 


tes, qui ſont ſes Anges, ne cherchent deſirer plus que nòôtre néceſſite 15 
qu'à lui obeir paiſiblement, ſans quel- requiert. ne no 
que contrarieté: nous deſirons que le M. Vu que cette pricre eſt cof.eqy, 
ſemblable ſe faſſe en la terre: c eſt que mune a tous, les riches qui ont pr 
tous les hommes ſe rangent à une fion & abondance de biens pour 10. O. 
obeiſſance volontaire. temps; peuvent-ils demander pour 
DIMANCHE XLI. jour? STE 
M. V Enons à la ſeconde partie. E. Il faut que tant les riches que 
V Qu'entens- tu par le pain quo- pauvres comprennent, que tout 
ticdien que tu demandes? qu' ils ont ne leur peut de rien pro jnn 
Et. Generalement tout ce qui fait ſinon entant que le Seigneur leut am! 
beſoin à Vindigence de notre corps, donne uſage, & fait par ſa grace Mnvers 
non ſeulement quant à la nourriture nous ſoit profitable. Ainfi, en gh & 1a 


De la Priere 


avons rien ſinon d' autant qu'il M. Quand tu demandes qu'il nons 
zle donue. | 3-4 | P , comme nous pardonnons 

3 2424 ceux qui nous ont offenſes , en- 
DIMANCHE XLII., tens-tu qu'en pardonnant aux hom- 
. contient la cinquiẽme de- mes, nous meritions le pardon de 

> mande ? lui: Fi 8 Fe Rel 

Qu'il plaiſe à Dieu aouspandon- E. Non pas. Car le pardon ne ſes» 
ws pechex. | roit plus gratuit, & il ne ſeroit pas fon- 


te qui n' ait beſoin de le faire? 11 doit ètre. Mais entant qu' en ou- 
Non: car le Seigneur Jeſus a bliant les injures qu'on nous fait, nous 
ne cette forme a ſes Apòötres, imitons ſa douceur & clèmence, & 
r ſon Egliſe. Ainſi, quiconque ainſi nous montrons que nous ſom- 
roudroit exempter renonceroit a mes ſes enfans, il nous donne cette 
ommunauté des Chretiens. Et marque pour nous certifier. Et d'au- 
uit l' Ecriture nous teſtifie, que le tre part, il nous ſignifie qu'il ne nous 
parfait voulant alleguer un point faut attendre en ſon jugement que 
eu pour ſe juſtifier, ſera trouvẽ toute ſeverits & une extreme rigueur, ſi 
pable en mille. Il faut donc que nous ne ſommes faciles a pardonner, 
$ayons tout nòtre refuge a ſa mi- & A faire grace à ceux qui ſont cou- 
orde, ; pables envers nous. | | 

|. Comment entens-tu que cette M. Tu entens donc que Dieu deſa- 
lion nous ſoit faite ? vous ici pour ſes enfans, ceux qui ne 
Comme les paroles memes dont peuvent pas oublier les offenſes 
Chriſt auſe, le montrent. C'eſt qu'on leur fait, afin qu'ils ne s'atten- 
les pẽcheꝛ ſont des dettes leſquel- dent pas d' etre participans de cette 
nous tiennent obligez à la con- grace? | . 
nation de la mort Eternelle. Nous E. Oui. Et que tous ſachent qu'à la 
andons que Dieu nous en acquit- meme meſure qu' ils auront fait a leurs 
ir fa pure liberalite; prochains, il leur ſera rendu. 

. Tu entens donc que nous obte- DIMANCHE XULIII. 

la remiſſion de nos pechez par la M. ( Ueſt-ce qui s' enſuit? 

te gratuite de Dien? E. We nous indui point en tenta- 
Oui. Car nous ne pouvons nul- tion, mais delivre-nons du mal. 

ent ſatisfaire pour la moindre fau- M. Ne fais-tu qu'une requete de 
ve nous avons commiſe, fi Dieu cela? e ee Wl 7s 
eenvers nous de (a pure liberalite, E. Non: car le ſecond membre eſt 
ous les remettant toutes. Pexpoſition du premier. | 
Quand Dieu nous a pardonne M. Quelle en eſt la ſubſtance? 


ables, comme fi nous étions jus- & des mauvaiſes concupiſcences de 


K la vie, 
Sar- 


. N'y a- t- il aucun homme vivant de en la mort de Jeſus Chriſt, comme 


pechez, quel fruit & utilite nous E. Que Dieu ne nous laiſſe point 
evient-11 ? ao | tomber au mal, & ne permette pas 
Par ce moyen nous Ju! ſommes que nous ſoyons vaincus du diable 5 


& innocens: & nos conſciences nòtre chair, lefquelles combattent 
aſſurees de fa dilection paternel- contre nous: mais qu'il nous donne 
vers nous, dont nous vient le ſa- la force de reſiſter, nous ſotitenant 

rae Aha de ſa main, & nous ayant en {a ſauve- 
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1 De la Priere:! 
arde , pour nous défendre & con- pour le requerir Et auſſi pour u 
aa pprendre d'achever toutes nos 
M. Comment cela ſe fait-il? res par la loüange. 
E. Quand par ſon Eſprit il nous IMANCHE XLIV. 
ouverne pour nous faire aimer le M. N Eli pas licite de dema 
ien & fuir le mal: ſhivre fa juſtice, 


ment ; 
ment! 
Pere « 
proquel 


autre choſe, ſinon ce 
& fuir le pech. Car par la vertu du S. Etc fecit? 4 U 
Eſprit nous ſurmontons le diable, le E. Bien qu'il nous ſoit libre d 77 
—. + 5 gar paroles, & d'une autre fo lien 
M. Cela eſt-il neceſſaire à tous? maniere, fi elt-ce que nulle orie Par 
E. Oui: car le diable veilletoljours ne ſera jamais agreable a Dicu lane un 
fur nous, comme un lion rugiſſant, le ne ſe rapporte pas a la regle uni le. 
pret à nous deyorer: & nous ſommes de bien prier. * Ou 
fi foibles & fi fragiles, qu'il nous au- M. Il eſt temps de venir au quai Com 
roit incontinent abatus, fi Dieu ne me membre de Vhonneur que ur 
nous fortifioit, pour en avoir la devons rendre a Dieu. Con 
victoiree. ff..  t--NDUg; ayans:; tit.gue cl pot 
M. Que ſignifie le mot de Tenta- connoitre de cœur, & confeſſer d En 12 
tion ? : bouche qu'il eſt PAuteur de tous We de 
E. Les ruſes & tromperies dont biens, pour leglorifier. 6 proc 
le diable uſe pour nous ſurprendre, ſe- M. Ne nous a- t il pas donne q elle 
lon que nöôtre ſens naturel eſt en- que 880 pour cela? unt a 
clin à Etre degu, & à nous dece- E. Ioutes les loiianges & les ade, 
voir: & que notre volonté eſt pli- de graces contenues en l' Eeii 7 po 
| tot prete à s'adonner au mal qu' au nous doivent ètre pour régle & euer de 
Zo ogg Fo ' 
M. Mais pourquoi demandes-tu a * M. N'en a-t-il rien ẽtè touch H:? 
Dieu qu'il ne t'induiſe point au mal, VOraiſon? _ „ Ur 
vu que cela; eſt le propre office du E. Oui. Car en déſirant que Wien 
BY diable? 5 Mom ſoit ſanctifié, nous delird e par 
E. Comme Dieu par ſa miſericor- que toutes ſes ceuvres paroiſſent . Ma 
de conſerve les fideles & ne permet rieuſes, comme elles le ſont. ons 


pas que le diable le ſẽduiſe, ni que le lement que ſoit qu'il puniſſe, il 
pechè les ſurmonte: auſſi ceux qu'il tenu pour juſte: ſoit - qu'il pardq montre 
uveut punir; non ſeulement il les aban- ne, pour wiſericordieux, ſoit q ; 
donne, & retire fa grace d'eux : mais accompliſſe ſes, promeſles , pour 
aufli les livre au able pour ętre ſu- ritable. En un mot, qu'il n'y ait 
jets à ſatyrannie, il les met en un ſens tout rien en quoi fa gloire ne relu 
—_— rar 8 Ce qui eſt lui attribuer la loüange 
M. Que veut dire cette addition, tous biens. 3 
Car à toi eſt le regne, la puiſſance, & M. Que conclurons-nous de tc 
la gloire, aux. fiboles des ſicele ce que nous avons dit? 
E. Pour nous remettre derechef en E. Ce que témoigne la veriti 
memoire, que nos oraiſons ſont ply- qui a été touchée au commenq; 


— — — 


E tot fondees en Dieu & en ſa puiſſance ment: ſavoir, Que c'eſt la vie e je! 
| & bonté, que non pas en nous qui ne nelle de connoitre le ſeul vrai Di en 
bommes pas dignes d ounrit la bouche & celui qu'il a envoys Jeſus Cf. Ly 


—_— * 
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erer deDiy. 


unnoitre, dis-je pour Phanorer E. Parce que Jeſus Chriſt a Etabli 1 
nent : afin qu'il nous ſoit non cet ordre en ſon Egliſe, non pas pour ; 
ment Maitre & Seigneur, mais deux ni pour trois, mais pour tous 1 
Pere & Sauveur: & que nous generalement: & a. declare que c'eſt 1 
oquement lui ſayons enfans , le ſeul moyen de VEdifier & de l'en- if 
eurs,, & peuple dedie à fa gloire. tretenir. Ainſi, il nous faut tous ran- 
DIMANCHE X LV. ger la, & n'etre pas plus ſages que 9 
Uel eſt le moyen de parvenir notre Maitre. 53 i 
on tel bien??? M. Eſt ce donc une choſe nEceb !: 
Il nous a laitié pour cela fa faire qu'il y ait des Paſteurs ? +. 30 
te Parole, laquelle nous eſt E. Oui, & qu'on les Ecoute, rece- 14 
me une eutrée en ſon Royaume vant avec humilité la doctrine du _ 
J Seigneur par leur bouche: tellement 
Ou prens : tu cette Parole? que quiconque mèpriſe & refuſe 
Comme elle eſt compriſe pour de les entendre, il rejette Jeſus Chriſt, 
Faux ſaintes Ecritures. & ſe ſepare de la campagnie des 
Comment faut - il que nous en fideles. 13425 1 SK 
ns pour en avoir le profit? M. Mais, ſuffit-il d'avoir été une 
En la recevant avec pleine cer- fois inſtruit par eux, ou s'il faut con- 
de Conſcience. comme une tinuer ? r 
procedee du Ciel, nous ſoumet- E-; Ce weſt rien de commencer , 
elle avec droite obeiſſance, fi on ne continue & perſEvere tou- 
hant avec; une vraye affection & jours. Car juſqu'à la fin il eſt con- 
tre, l'ayant imprimee en nos venable que nous ſoyons todjours 
Is, pour la ſuivre, & nous con- Ecoliers de Jeſus Chrilt, Et il a or- 
J donné les Miniſtres Ecclefiaſtiques , 
Tout cela eſt- il en notre puiſ pour nous enſeigner en ſon Nom. 
— 8 DIMANCHE X-LYLI. 
LI! n'y a du tout rien: mais M. N' * a- t'il point d' autre moy- 
Dieu qui opere en nous en telle en, outre la Parole, par le- 
e par ſon faint Eſprit. quel Dieu ſe communique à nous? 
Mais ne faut - il pas que nous E. II a joint les Sacremens avec la 
ſons peine & diligence à ouir PrEdication de ſa Parole. = 
re la doctrine, laquelle nous y M. Queeſt-ce qu'un Sacrement?_ 
ness FEE. OCeſt un témoignage exterieur 
Oui. Et premiérement, que de la grace de Dieu, qui par un 
n en ſon particulier y travail - ſigne viſible nous repreſente les cho- 
Et ſur tout, que nous frequen- ſes ſpirituelles, afin d' imprimer plus 
les prédications, auſquelles cet- fortement en nos cœurs les promeſ- 
wole eſt expoſce en l'aſſemblee ſes de Dieu, & de nous en rende 
Wien. pPlöKhꝛUs aſſurés. FF 
Entens. tu qu'il ne ſuffiſe pas de M. Comment? Un ſigne viſible & 
en ſa maiſon, ſinon que tous en- Materiel a: t · il cette vertu de certifier 
1 ccoutent une doctrine com- la conſcien ces? 


paw”, fe.” 
* 
— — 


Ne 5 1 f 1 * 
1 EE. Non pas de ſoi-meme: mais 
ie Je Fentens ainſi, pendant que entant qu'il eſt ordonné de Dieu 2 
rt 11 donne le moyen. Cette fit, 5 
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nous pourrions contempler ſpiritu- aide, qui nous conduiſe droite 
ellement, & lui, & ſes graces ; mais au Seigneur Jeſus, pour cherc 


i 
„ 


. 


© P Lis que Dieu a introduit les en nous. Pour la nourrir donc, 
| HT 7 


rer nos conſciences, tellement que E. Bien que les incredules 4 


propre, pour lui en rendre la loũ- leur eſt preſentée par les Sacre 
Ange: cependant le Seigneur S'aide ſi ne s'enſuit il pas que la proj 


M. Vu que c'eſt le propre office que quiconque $'abſtient voto; 
du 8. Eſprit de ſceller les promeſſes ment de uſage des Sacremens | 
de Dieu en nos cœurs, comment at- ſant qu'il n'en a pas de beſoin 
tribucs-tu cela aux Sacremens? - priſe jeſus Chriſt, rejette ſa g 
E. II y a une grande difference & Eteint fon 8. Eſprit. 
entre l'un & Pautre. Car VEfprit de M. Mais quelle certitude de 
Dieu, a la verité, eſt celui qui peut ce peuvent donner les Sacrem 
toucher & Emouvoir nos eœurs, il- vu que les bons & les mauva 
taminer nos entendemens „ & aſſu- recoivent 2? e 


tout cela doit etre jugs ſon œuvre mEchans ancantiiſent la grace 


des Sacremens, comme d'inſtrumens des Sacremens ne ſoit telle. 
inférieurs, ſelon que bon lui ſemble: M. Comment donc, & quang 
fans que la vertu de ſon Eſprit en ce que les Sacremens produiſeyt 
ſoit aucunement amoindrie. effet?; ele, 
M. Tu entens donc que l'efficace E. Quand on les recoit aye 
des Sacremens ne conſiſte pas en VE- Foi , cherchant ſeulement 
lement exterieur: mais qu'elle pro · Chriſt, & fa grace. 


cede toute de I Eſprit de Dien? M. Pourquoi dis-tu que noi tout 
E. Oni, felon que Dieu veut agir devons chercher Jeſus Chriſt? 

par les moyens qu'il a inſtituez, fans E. Pour ſignifier qu'il ne nouſ . Que 

deroger à ſa puiſſanſſce. pas arrèter au ſigne terreſtre , WW. Le B 
M. Et qui meut Dieu à faire cela? chercher là ndtre ſalut: & ne Que 

E. Pour le ſoulagement de nòôtre faut pas imaginer qu'il y ait lui Ney a- t 
infirmite. Car fi nous étions d'une que vertu eneloſe: mais au con Le 


nature ſpitituelle, comme les Anges, que nous prenions le ſigne pour 


comme nous ſommes enveloppez de lui le ſalut & tout bien. 
nos corps, nous avons beſoin qu'il uſe M. Vu que la foi y eſt rec 

de figures envers nous, pour nous re- comment dis- tu qu'ils nous ſont 
preſenter les choſes ſpirituelles & ne pour nous confirmer en 1a 
deleſtes; car autrement nous ne les nous aſſurant des promelle 
. pas comprendre. Et auſſi Dieu? | 
l 


It nous eſt expedient que tons nos E. II ne ſuffit pas que ta fo 
fens dient -exercerz - en ſes ſain- ſeulement commencòe en nous 


ence d. 
Icun . 


tes promeſfes pour nous confirmer une fois, mais il faut qu'elle ſoit e elt | 
en elle. 4 2» ©» xie & entretenue: puis, qu'elle of? - 


Elle a 
nous 
pech 
On 1 0 


DIMANCHE XLVI E. journellement, & foit avgn 


Sacremenb pour nôtre né- Ia fortiffer & l'aceroſtre, Dieu 

fit, ce ſeroit orgueil & pre- ne les Sacremens,. Ce que S: 

* 7 de penſer qu on sen put marque, en diſant, que leur 
alfer? + © © "oft de'feeller les promelſes d 
E. Oui pour certain, tellement en nos cars —  _ 
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Mais wWeſt-ce-pas un ſigne d in- DIMAN CHE. ir 
ite, and To Nen de M. 2 Uelle fimilitude a l'eau 


ne nous ſont pas aſlez fermes avec ces choſes pour les 
les-mémes ſans aide? repreſenter? r 


* 


Ceſt figne de petiteſſe & d'in- E. Parce que la remi 


ſſien des pe- 


ns de Dieu, qui ne laiſſent pas lequel nos ames ſont purgees de 
mant d'ètre fideles: mais ce n'eſt leurs taches, ainſi que les ordures du 
encore en perfection: car pen- corps ſont nettoyees par l'eau. 

que nous vivons en ce monde, M. Et quant a l'autre partie 


ce en nötre chair, & partant il de notre regeneration eſt que nòôtre 
« faut tofijours profiter & croi- nature ſoit mortifiẽe: Viſlue', que 

8 5 ane nous ſoyons de nouvelles creatures 
IMAN CHE XLVIII. par VEſprit de Dieu. L'eau donc 
. E Ombien y a: t- il de Sacre- nous eſt miſe ſur la tète pour un ſigne 


1 aue la reſurrection nous eſt ſem- 
Il n'y en a que deux communs blablement figuree, en ce que cela 
le Seigneur Jeſus ait inſtituez ſe fait ſeulement pour une minute de 


r | 
LOQuels 2 LY 
Le Baptéme, & la ſainte Cene. le lavement de nos ames? © 1 
Quelle convenance & diffe- E. Non pas. Car cela appartient 
ey a-t-il de l'un à l'autre? au ſang de Jeſus Chriſt ſeulement, 
Le Baptème nous eſt comme qui a été repandu pour effacer toutes 
entrẽe en l' Egliſe de Dieu, Car nos ſouillures, & nous rendre imp̃ol- 
ous teſtifie que Dieu, au lieu Jus devant Dieu. Ce qui eſt aecompli 
nous Etions alienés de lui, nous en nous quand nos conſciences en 
t pour ſes domeſtiques. La ſont arroſces par le S. Eſprit. Mais par 
nous eſt un tEmoignage. que le Sacrement cela nous eſt certiß e. 
nous veut nourrir & repaitre, M. Entens-tu que l'eau nous en 
me un bon pere de famille a le ſoit ſeulement une figure? 
de nourrir ceux de ſa maiſon. E. C'eſt tellement une figure, que 
Pour avoir une plus claire in- la vérité y eſt jointe. Car Dieu ne 
fotnce de l'un & de | autre, diſons nous promet rien en vain: C'eſt 
us aeun à part. Premierement, pourquoi il eſt certain qu'au Bap- 


it e eſt la ügnification du Bap- teme 1a remiſſion des pEchez nous 


wm! eeeeſt offerte, & nous la recevons. 
zu Elle a deux parties: car le Sei- M. Cette grace eſt· elle accomplie 
„ nous y repreſente la remiſſion indifferemment en tous? 


eus pécher: & puis notre rege- E. Non. Car pluſieurs l'antantiſ- 


moins le Sacrement ne laiſſe pas d' a- 
f pPoir une telle nature, bien qu'il 4 


ne de fol, laquelle eſt bien aux chez eſt une eſpece de lavement par . 


mens en I'Egliſe Chretien- de mort: toutefois en telle ſorte 


toute la compagnie des fide- tems, & non pas pour nous noyer en 


M. Tu n'entens pas que l'eau foit 


8. Na, ou renouvellement ſpiri- ſent par leur perverſite. Nean- 


J toßjours quelques reſtes de E. Parce que le commencement 
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As N * N e nth 
zit que les fideles qui en ſentent comme-Moyſe & les Prophetes Ml ; - 
efficace. e i 1 clarent: & un Sacrement de ſubſt 
M. La regeneration d'ou- prend- comme dit $. Paul. Et toutefois D peti 

elle ſa vertu nien a point exclus les petits en de 
E. De la mort & de la reſurrection M. Mais pourras-tu bien moni ieui 
de Chriſt. Car ſa mort a cette vertu, qu'il y ait une m&me raiſon de Ar. 
que par elle notre vieil Adam eſt recevoir au Baptéème comme enn 
© crucifie, & nõtre nature vicieuſe eſt Circonciſion? =” I. Ei 
comme enſevelie, pour n'avoir plus E. Oui. Car les promeſles 4 he! 
la vigueur de regner. Et la nouveauté Dieu avoit anciennement faites 3 I= 
de vie, pour ſuivre la juſtice de Dieu, peuple d'1frael , ſont maintenant Nes: 
procede de ſa reſurrection.  tenduEs-par tout le monde. ec 
M. Comment cette grace nous eſt- M. Mais s'enſuit-il de cela, Mime 
elle appliqute au Baptme? nous devions uſer du figne ? | 
E. Entant que nous y ſommes ve- E. Oui, quand le tout ſcra p; 
tus de Jeſus Chriſt & y recevons ſon conſiders, Car Jeſus Chriſt ne no 12 5 
eſprit: moyennant que nous ne nous pas faits participans de la grace ift 
rendions pas indignes des promeſſes avoit auparavant été au peuple N 
qui nous y ſont donn ces. ral pour Pamoindrir en nous, no 
DIM AN CHE L. rencre plus obſcure qu'elle net att 
M. DE -ndtre. cotE, quel eſt le mais pliitot il Ya Eclairee, & no. 
8 droit uſage du Baptẽme? mentce davantage. kuice 
E. I conſiſte en la foi, & en la re- M. Entens- tu que fi nous ne Mo 
pentance. C'eſt que nous ſoyons nions pas le Bapteme aux petits I rep 
aſſeures;:d?avoir nòtre pureté ſpiri- fans, que la grace de Dieu en 1a 
tuelle en Chriſt, & que nous ſentions amoindrie par la venuè du Sept I Pol 
en nous & deœclarions à nos pro- Jeſus ? _ ö; —?9:9qꝙ1dẽ 
chains par uvres que VEſprit de E. Oui. Car le ſigne de a de les 
Chriſt. habite en nous pour mortifier tE & miſericorde de Dieu ſur orte 
nos propres deſirs, aſin de nous faire enfans, que les anciens ont eu, Hu de 
ſuivxe la volonté de:Dieus manqueroit: lequel ſert graf ſpit 
NM. Puis que cela y eſt requis, com- ment à nd6tre conſolation, & a om 
ment eſt- ce qu'on baptize-les petits firmer la promeſſe qui a été Trejo 
| nan? © ol i des le commencement. ,W fon 
E. H:meſt pas dit que la foi & la M. Tu entens donc, puis que Nu ſpi 
xepentance doivent toſhours precè- ſe dEclarant anciennement Etre Mr. 1 
der la reception. du Sacrement: veur des petits enfans, a voulu Hamun 
mais ſeulement cela doit ètre en ceux cette promeſſe füt ſcellce en Nang c 
gui en ſont capables. II ſuffit donc corps par un Sacrement exteri ele 
que les petits enfans produiſent & qu'il eſt bien raiſonnable qu'il lalſura 
montrent le fruit de leur Bapteme ait pas moins de confirmation dqF! Obei! 
après ètre Venus en ige de con- la venue de Chriſt, vu qu Pere 
ndiſſan ee. mheẽme promeſſe demeure, & n Ke, CC 
M. Comment montreras-tu qu'il eſt plus elairement teſtifice de | [Bi I 
SN 


. 1˙7 2 point d'inconvenient en cela? le, & ratifice de fait. 


E. Parce que la Cireonciſion 6toit E. Oui. Et davantage, puis ent il 


auſſi bien un Sacrement de penitence , c'eſt une choſe notoire que 2 W 


nous 


ſubſtance du Bapttme appartient 
petits enfans, on leur feroit in- 
de leur en dénier le ſigne qui eſt 
frieur. . ; | 
Ir. A-quelle condition donc de+ 
- nous baptizer les petits enfans ? 
En ſigne & tEmoignage qu'ils 
jt heritiers de la benediction de 
a, promiſe à la generation des 
ges: afin qu'ctans venus en age , 
; feconnoiflent_la verité de leur 
ume, pour en faire leur. profit. 
DIMANCHE LI. 

[ D Arlons maintenant de la Cene. 
Et premiërement quel le en eſt 
ifi cation? | 
E,, Notre Seigneur Va inſtituèe, 
nous aſſurer que par la com- 


' , 


nos ames ſont nourries en Veſ- 
kuice de la vie £ternelle. | 

Pourquoi eſt ce que le Seigneur 
bs repreEſente ſon corps par le pain, 
lon ſang par le vin? | 
0 Pour ſignifier que telle proprié- 
ua le pain envers nos corps, qui 
de les repaitre & ſuſtenter en cette 
mortelle: ſon corps a de meme la 
tn de nourrir nos ames & de les vi- 
ter ſpirituellement. Pareillement , 
comme le vin fortifie , refection- 
&r<jouit Phomme, ſelon le corps, 
ſi ſon ſang eſt nötre refection, & 
tu ſpirituelle. . 
Mr. Entens-tu qu'il nous faille 
Mmaniquer vrayement au corps & 
lang du Seigneur? 1 
Je l'entens ainſi. Car puis que tou- 
laſſurance de ndtre ſalut conſiſte 
Foberflance qu'il a rendue a Dieu 
pere, entant qu'elle nous eſt im- 
ee, comme fi elle Etoit notre, il 
It que nous le poſſedions, vu que 
diens ne ſont pas nötres, ſi premiẽ- 


þ 
| 


is Went il ne ſe donne à nous. | 
: M. Mais ne s'eſt-il pas donné I 
quand il s'eſt expoſe à la mort, 


[nous reconcilier à Dieu ſon Pe- 


Des Sacremens- Ms = 
re, & nousdElivrer dela damnation? 
nous ne le recevons pour ſentir en 
nous le fruit & Vefficace de 
& paſſion. | 

ce point par la Foĩi? 


yant qu'il eſt mort & reſſuſcite pour 
nous delivrer de la mort Eternelle, & 


cation de ſon corps & de ſon 


. Oui. Majs cela ne ſuffit pas ſi 
ſa mort 


La manière de le recevoir n eſt- 


gen Benn +; d rr 


M. Oui. Non ſeulement en ero- 


nous acquerir la vie: mais auſſi qu'il 
habite en nous, & eſt joint avee 
nous, en telle union que le Chef avec 
ſes membres, afin de nous faire par- 
ticipans de toutes ſes 
de cette union. 5 55 
DIMANCHE LI 
M. Ette communion. ne ſe faits 
C elle que dans la Cene? 
E. Nous Pavons auſſi par la pré- 
dication de I'Evangile , comme dit 
S8. Paul, entant que le Seigneur 


Jeſus nous y promet que nous ſom- 


mes os de ſes os, chair de ſa 
chair: qu'il eſt le pain de vie qui eſt 


deſcendu du ciel pour nourrir nos 
ames: que nous ſommes un avec: 
lui, comme il eſt un avec ſon Pere: 
& telles autres choſes. 


— * 2 : f p - 
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graces en vertu 


#4 ane SR, 


M. Qu'eſt- ce que. nous avons de 
plus au Sacrement, & dequoi nous 


ſert-il da vantage? DE 
E. C'eſt que cette communion. eſt . 
plus amplement confirmèe en nous, 
& comme ratifice, car bien que Jeſus 


Chriſt nous ſoit vrayement commu- 


niquẽ & par le Baptème & par I'Evan- 


gile: toutefois ce n'eſt qu' en 
non pas pleinement. 

M. Qu'eſt- ce donc en un mot que 
nous avons par le ſigne du pain? 

E. C' eſt que le corps du Seigneur 
Jeſus, entant qu'il a une fois été of- 
fert en ſacrifice pour nous rEconcilier 

-2 Dieu, nous eſt maintenant donne 
pour nous certifter que nous avons 
part 5 cette reconciliation, 


partie , 


* M. IP 
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: Des Sacremens. 
M. Qu'eſt· ce que nous avons au ſojent accomplies: & que ce qu'il ye & 
ſigne du vin? | figure, wy ſoit verifie. Ainſi, ſela im- 
E. Que le Seigneur Jeſus nous qu'il le promet & repréſente, je I M. 
donne ſon ſang à boire entant qu'il Va doute pas qu'il ne nous faſſe parti & 1 
une fois rEpanda pour le prix & la ſa- pans de fa propre ſubſtance, po E. II 
tisfaction de nos offenſes : afin que nous unir avec {oi en une meme vt fine 
nous ne doutions point d'en recevoir M. Mais comment cela ſe peut r un 
ir- faire, vu que le corps de je n'y 
M. Selon tes réponſes, la Cene Chrilt eſt au ciel, & que nous ſomm 
nous renvoye 4 la mort & paſſion de en ce pelerinage terreſtre ? 
Jeſus Chriſt, afin que nous communi- E. C'eſt par la vertu incompt 
quions à la vertu de cette mort? henſible de fon Eſprit, laquelle on 
E. Oui: car alors le ſacrifice uni- joint bien les choſes ſeparces pa 
que & perpetuel a été fait pour n6- diſtance du lieu. 
tre redemption, c'eſt pourquoi il ne M. Tu n'entens pas donc qu! 
reſte plus ſinon que nous en ayons la corps ſoit enferme dans le pain ,n 
ieee ĩ 5 1 le ſang dans le calice? 
M. La Cene donc neſt pas infti- E. Non: mais au contraire, pi emen 
| tute pour faire une oblation du corps avoir la veritE du Sacrement, il mi 
de Jeſus Chriſt à Dieu ſon PEre? faut Clever nos cœurs en haut an 0 
E. Non: il n'y a que lui ſeul à qui ou eſt Jeſus Chriſt en lagloire defy 
cet office appartient, entant qu'il eft Pere, & non pas le chercher en c 
un Sacrificateur Eternel : mais il nous Elemens corruptibles. 
commande ſeulement de recevoir M. Tu entens donc qu'il y a dei 
ſon corps, & non pas de l'offrir. choſes er ce Sacrement: le pain in 
DIM ANCHE LIII. teriel, & le vin que nous voyors 
M. DOurquoi eſt ce qu'il y a un Veil, que nous touchons à la main 
1 double ſigne? K que nous ſavourons au goùt: 
E. Notre Signeur Ta , fait pour Jeſus Chriſt, dont nos ames ſont int. II 
-ndtre infirmité, afin de nous donner rieurement nourries. 
A-connoitre que non ſeulement il eſt E. Oui, en telle forte ncanmoil 
viande à nos ames , mais auſſi breu- que nous y avons meine tEmoigny 
vage; afin que nous cherchions en lui & comme un arrhe de la reſurreetio 
notre nourriture pleine & entiére, de nos corps, entant qu'ils ſont a 
& non ailleurs pa ticipans du ſigne de vie. 
M. Tous doivent-ils uſer indiff¶e: DIMANCHE LIV. un 
remment de ce ſecond ſigne, affa- M. Uel en doit Etre Puſage ? 7 


F fign 


voir du calice? wy ENG. E. Tel que dit S. Pall ainfi 
E. Oui, ſelon le commandement C'eſt que l'homme _s'Eprouve ſoi- mA. L 
de jeſus Chriſt, contre lequel il n'eſt me, avant que d'en approcher. . Par 
pas permis de rien attenter. M. En quoi fe doit: il Eprouver: Ws. int 
M. Avons- nous en la Cene ſimple- E. Pour favoir gil eſt vrai membprès 7 
ment le tEmoignage des choſes dites de Jeſus Chriſt. le pa 


ci. deſſus, on ſi elles y ſont vrayement M. Par quel figne le pourra 
J "| ne ANNE 

E. Entant que Jeſus Chriſt eſt la E. S'ila une vraye repentance: \ 
veritée, il ne faut pas douter que les il aime ſes. prochains en vraye ci 
£4 promeſles qu'il fait en la Cene n R cit 


4 
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ic Des Sacremens: | 
E & n'eſt point infectè de haine, ni E. A ceux qui ont charge publique 
nimoſité, ni de diviſion. enl'Egliſe d'enſeigner. Car ce ſont des 
M. Mais eſt-il requis d'avoir une choſes conjointes, que de precher la 
i & une charite parfaite? Parole, & adminiſtrer les Sacremens. 
E. II faut bien que Pune & l'autre M. N'y en a-t-il pas de preuve 
t ſincere, & non feinte : mais d'a- certaine?? 3 
ir une telle perfection, à laquelle E. Oui. Car nöôtre Seigneur don- 
n'y ait rien, à redire, cela ne ſe ne ſpecialement la charge à ſes A- 
uvera pas entre les hommes. Auſſi pôtres, tant de baptizer comme de 
ene ſeroit inſtituce en vain, ſi nul precher. Et quant à la Cene, il com- 
Git capable de la recevoir, ſinon mande que nous la faſſions a fon 


* 


. L'imperfection donc ne nous niſtre pour la donner aux autres. 
che point d'en approcher? M. Mais les Paſteurs qui ſont les 
| Non; au contraire, elle ne nous diſpenſateurs des Sacremens, y doi- 


faits : car c*elt une aide & un ſou- ceux qui s' preſentent ? 


. Oui: d'autant que ce ſont ſoin de diſcerner : mais pour la Cene, 
ſignes & des marques de notre il faut bien que le Miniſtre regarde de 
fefſion , c'eſt à dire que par eux ne la donner pas à un homme qu'on 
wle de Dieu, & faiſons confeſſion M. Pourquoi? „ 
e nous ſommes Chrétiens. E:. Parce que ce ſeroit polluer & 
M. Que faudroit- il donc juger d'un deshonorer le Sacrement. | 


E. II ne le faudroit point tenir pour cu Judas, quelque méchant qu'il füt? 
tien: car en faiſant cela il ne ſe E. Son iniquitE&toit encore cachee : 
tpoint confeſſer etre tel, & tacite- & bien que nòtre Seigneur la conndt, 
nt il deſavoue Jeſus Ohriſt. elle n'ëtoit pas notoire à tous. 
M. Mais ſuffit-il de recevoir une M. Que ſera- ce donc des hypocrites? 
un & l'autre? E. Le Miniſtre ne les peut exclur- 
E. Le Baptème Weſt ordonne que re comme indignes : mais il doit at- 


mis de le reiterer: mais il n'en eſt mEchancete. | ; 
aß ainſi de la Cene. M. Et s'il en connoit quelques- uns 
mA. La raiſon? indignes, ou qu'il en ſoit averti? 
Parce que par le Bepteme Dieu E. Cela ne ſuffit point pour les ex- 
er? is introduit & recoit cn ſon Egliſe, clurre ſinon qu'il y ait une preuve 
mbWpres nous y avoir recus , il nous ſi- ſuffiſante, & un jugement de l' Egliſe 
ne par la Cene, qu'il nous veut M. II faut donc qu'il y ait quelque 
a tinuellement nourrir. orqdre & police ſur cela? 
DIMANCHE LV. E. Oui, fi l'Egliſe eſt bien réglée: 
AZ appartient · il tant de bap- c'eſt qu'on depute des perſonnes pro- 
? 


) 


e 
che 
i 


pour- 


þ füt du tout parfait. _ exemple. Or il avoit fait Voffice de Mi- 


ment de notre infirmite. FE. Quant au Bateme , parce 
M. Ces deux Sacremens ne ſer- qu aujourd'hui on ne Padminiſtre 
f- ils point à une autre fin? qu' aux petits enfans , il welt point be- 


s proteſtons que nous ſommes du connoit en ctre entierement indigne. 


7 une ſeule fois, & il welt pas tendre que le Seigneur ait revele leur 


tizer que d'adminiſtrer la pres pour veiller ſurles ſcandales qui 
2 


roit de rien, fi nous n' tions im- vent ils admettre ſans diſcretion tous 


ume qui men voudroit point uſer? M. Mais notre Seigneur y a bien re- 


2 Tm 


La Manicre &interroger les Enfans? 


.Pourrojent etre. Et.qu'cux en Vauto-. capables, & auſquels on ne la de 
kite de!'Egliſe interdiſent la commu- donner ſans deshonorer Dieu; 
nion a ceux Qui ten. ſont nullement ſans ſcandalifer les fidéles. 


LA MAN IERE DIN TERROGER LES 


Enfans qu'on veut recevoir a la Sainte Cene. 
E- premiere ment e demande. M. Combien y a-t-il de 8a 
ES qui role: 728 mens en l' Egliſe Chretienne? 
Enfant. | E. Deux. ajeſt 
En Dien le Pere, & en Jeſus M. Quels ſont-ils ? (us 
- Chriſt ſon Fils, au 8. Eſprit. - E:. Le Bapteme & la ſainte M ume 
M. Le Pere, le Fils, & le 8. e M. Quelle eſt la figniticatia erat 
| nr plus d'un Dieu? BaptCme ? ume 
E. Non. | of E. Elle a deux parties: car ndtr: Ai 
M. Faut-il ſervir Dieu ſelon es gneur nous y repreſente la rem ric 
Commandemens, ou ſelon les tradi- de nos peEchez , & puis nôtre reg 


tions des hommes? | kation, ou renouvellement ſpirit 
E. II le faut ſervir ſelon ſes com- M. Et la Cene, que nous ſignific-telliſſſns ct 
|: mapdemens & non pas ſelon les E. Elle nous fignifie que pu 
commandemens des hommes. communication du corps & du 

M. Peux-tu accomplir les Com- de notre Seigneur Jeſus Chrilt, 


mandemens de Dieu de toi · mẽme 5 ames ſont noutries en Peſperarc Eaſe! 


Non. 0 la vie eternelle. tu e 

M. Qui ell ce donc 55 les accom- M. Qu'eſt- ce que nous repreſ{Þduil 
plit en toi? | | tent le pain & le vin qui nous | 

Les, Epi: donne: en la Cene? C 


0 
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M. Et quand Dieu t'a donné fon E. Ils nous repreſentent que le 0 
. Eſprit , les Pratt, att & le ſang de Jeſus Chriſt ont telley 
le 3 tu envers nos ames , que le pain & 

E. Non. vin ont envers nos corps. 

E. Et toutefois Dieu maudit & re- M. Entens - tu que le corps de 
jette tous ceux qui ne parferont pas fas Chriſt 15 enc los au pain, &. 
anement ſes commandemens? ww au vin? 

E. II eſt vrai. 5 Non. | 

M. Par quel moyen donc ſeras- N. Ou faut - il done que n 
tu ſauve & delivré de la malediction cherchions Jeſus Chriſt pour en: 


— — — — 
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notre Interceſſeur. 


de Dieu? la jouiſſance? Ore di 
FE. Par la mort & palkon de notre E. Au Ciel à la dextre de DicnWws p 
HGeigneur Jeſus Chriſt. | Pere. faire 
M. Comment cela? M. Quel eſt le moyen pour par Mu no 
E. Parce que par ſa mort il nous juſqu' au Ciel là on Jeſus Chriſt 44 ver 
Aa rendula vie, & nous a rEconcilies E. C'eſt la Foi. ſrit il 
| Dien ſon Pere. M. II nous faut donc avoir W ca 
| M. Et qui pries-tu ? vraye foi, avant que nous puilligoite \ 
| E. Dieu. delien uſer de ce ſaint Sacrement elque 

M. Au nom de qui le pries. tu? E. Oui. ions, 
ot E. Au nom de ndtre Seigneur Je- M. Et comment pouvons- I& i int 
j ſus Chriſt, qui eſt ndtre Avocat & avoir cette n inte, 
1 | _—_ 
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EXHORTF ATION. ; 
Es freres , que chacun de nous 
ſe proſterne bien humble- 

ent devant la haute & ſouveraine 

jeſt de notre bon Dieu & Pere, 
cus reconnoiſſans tels que nous 
mmes, ſavoir pauvres pEcheurs & 

"erables , diſans tous de bon cœur 

mime il s'enſuit: 

Ai nous ouir des le matin ta miſe- 

ricorde, Seigneur, car nous 
ons eſperE en toi. Fai nous con- 
vire-la voye en laquelle nous de- 
dus cheminer, puis que nous avons 
ye nötre cœur A toi. 

Delivre nous de nos ennemis, Sei- 

eur : car nous avons crié à toi. 

Enſeigne-nous à faire ta volonté, 

tu es nõtre Dieu: ton Eſprit nous 

Induiſe au droit chemin. 

n. 

Otre bon Dieu, notre Pere & 

Sauveur, puis qu'il t'a plu 

dis faire la grace de paſſer la nuit 

dur venir 9 gh au jour preſent , 

alle - nous aufſi maintenant faire 

bien, que nous Pemployions tout 
ton ſervice: tellement que nous ne 
ions, ne diſions, & ne faſſions 
que pour te plaire, & obeir a ta 
une volonte : afin que par ce mo- 
i toutes nos ceuvres ſoient à la 


e 


N 


0s prochains. Et comme il te plait 
aire luire ton Soleil ſur la terre 


A veuille nous par la clartE de ton 
ſrit illuminer nos entendemens & 
b cœurs, pour nous adreſſer a la 
bite voye de ta juſtice. Ainſi a 
elque choſe que nous nous appli- 
10ns , que toujours notre principale 
& intention ſoit de cheminer en ta 


unte, de te ſervir & honorer , atten- 


ap Oraiſons, 2 EG 
E. Nous l' avons par le S. Eſprit qui tains des promeſſes de Dieu qui nous 
bite en nos cœurs, & nous rend cer- ſont faites en PEvangile. 


PEXERCICE DU PERE DE FAMIL VE 
e de tous ſes domeſtiques, 


ore de ton Nom, & a l'edification 


r nous Eclairer corporellement: 


aui 


pour prier au matin. 


dant tout nòtre bien & ndtre proſpe- 
ritè de ta ſeule benediction, afin de ne 
rien entreprendre qui ne te ſoit agrèa- 


ble. Davantage, travaillans tellement 


pour la 750 preſente, que nous regar- 


dions toujours plus loin, ſavoir à la 


vie celeſte, laquelle tu as promiſe a | 


tes enfans. NEanmoins qu'il te plaiſe 
& ſelon le corps & ſelon l'ame etre 
notre protecteur, nous fortifiant 
contre toutes les tentations du diable, 
& nous delivrant de tous les dangers 
terreſtres qui nous pourroient arriver. 
Et parce que ce n'eſt rien de bien 
commencer, qui ne perſevere , veuille 
nous non ſeulement pour aujourd'hui 
recevoir en ta ſainte conduite , mais 
pour toute notre vie, continuant & 
augmentant journellement ta grace 


en nous, juſques a ce que tu nous 
ayes amencs à la pleine conjonction 


de ton Fils Jeſus. Chriſt notre Sei- 
gneur, qui eſt le vrai Soleil de nos 
ames, luiſant jour & nuit, ſans fin & 
a perpetuitè. Et afin que nous puiſ- 
ſions obtenir telle grace de toi, veuil- 
le oublier toutes nos fautes paſlces , 


nous les pardonnant par ta miſericor- 


de infinie , comme tu as promis 4 


tous ceux qui t'en requerront de. bon 


cœur: Exauce- nous, Pere de miſeri- 
corde, par ton Fils Jeſus Chriſt nd- 
tre Seigneur. Amen. FR 


ORAISON POUR DIRE AVANT 
Do ue d'etudier ſa legon. | 
Du ms 119 9.18. 34. 
I Fn quoi adreſſera Fenfant ſa voye? en ſe 
conduiſant ſelon ta parole, Seigneur. 
Ouvre mes yeux, & je conſidererai les 
merveilles de ta Loi. | 


Donne-moi de lentendement & je garde- 


. „ 7 
rai ta Loi, EF la garderai de tout mon caure __ 


Eigneur Dieu, qui es la fontaine 
de toute ſageſle & ſcience, puis 
d 3 qu'il 


8 


ce, Þour me ſavoir ſaintement & ho- 
netement gouverner tout le cours de 
ma vie: veuille aufh illuminer mon 
entendement, lequel eſt de ſoi-meme 
aveugle, afin qu'il puiſſe comprendre 
la doctrine qui me ſeradonnee, veuil- 


le fortifier ma memoire pour la bien 


retenir, veuille diſpoſer mon cœur à 


la recevoir volontiers, & avec tel de- 


fir qu'il appartient: afin que par mon 
ingratitude Poccaſion que tu me pre- 


ſentes ne periſſe pas. Pour ce faire, 


veuille répandre ſar moi ton Saint lenz: 


Eſprit, l' Eſprit, dis- je, de toute intel- 
ligence, verité, jugement, prudence 
& doctrine, lequel me rende capable 
de bien profiter, afin que la peine 
qu'on prendra à m'enſeigner ne ſoit 
pas perduè. Et à quelque Etude que je 
m' applique, fai que je la reduiſe à la 
vraye fin: c'eſt de te connoitre en n0- 


tre Seigneur Jeſus Chriſt, pour avoir 


une pleine aſſurance de ſalut & de 
vie en ta grace, & te ſervir droitement 
& purement ſelon ton bon plaiſir: tel- 
lement que tout ce que j apprendrai 
foit comme un inſtrument pour in' ai- 
der à cela. Et puis que tu promets de 


donner de la ſageſſe aux petits & aux 


humbles, & de confondre les orgueil- 
Jeux en la vanite de leur ſens : pareil- 


lement de te manifeſter à ceux qui ſe- 


ront de cœur droit, au contraire d'a- 
veugler les malins & pervers: veuil- 
le-moi ranger a une vraye humilité, 


par laquelle je me rende docile & 
obeiflant , premierement a toi, ſe- 


condement a mes ſuperieurs, que tu 


as commis pour me regir & enſei- 
gner. Davantage , veuille diſpoſer 
mon cœur a te chercher ſans feinte, 
renongant a toute affection charnelle 
& mauvaiſe, & qu'en telle ſorte je me 
prepare maintenant pour te ſervir une 
vis en l' tat & vocation laquelle il te 


4 


JJ TERED — ©» 
qu'il te; plait me donner le moyen plaira m' ordonnet quand je ſerai u. 
d'ètxe inſtruit en age de mon enfan- nu en age. 


gneur. 
leur tems. 


ette 

i tant 

Du Fſeaume 25. 4. zuliér 
E Seigneur revEle ſes {ſecrets MSc 
eure 


ceux qui le craignent & leur f 
connoitre ſon alliance. 


ORKAISON. YOUR DIR 
AVANT LE RE As. 


Du Pſeaume 104. 27. 28. 


Tuutes choſes attendent apres toi \ | 
& tu leur donnes de la viani 


ee pa 
qu'il t 
os A 
n ces 
IOUS 1 
tend; 


5 


vique: 


Quand tula leur donnes , elles la re: 
& quand tu ouvres ta main elles 


raſſaſibes de biens. Eig 
— Eigneur auquel eſt la plenitucſ *© 
I tous biens, veuille &tcndr Hence 


benediction ſur nous tes pauvres| 
viteurs, & nous ſanctifier les d 
leſquels nous receyons de ta large 
afin que nous en puiſſions ule: | 
brement & purement ſelon ta bol 
volonté: & par ce moyen te rect 
noitre Pére & auteur de toute 
nignitE : cherchant totours pi 
cipalement le pain ſpirituel de 
Parole, dont nos ames ſojent nol 
ries. Eternellement , par Jeſus Cir 
ton Fils nôtre Seigneur, Amen. 
III. 

L homme ne vit point de ſeul pi 
mais de toute parole procedante de la 
che de Dieu. 


ACTIONS DE GRACES API 


mme 
laint 


le repas. Eign 

Pſeaume CXVIII. erte 

1 Que toutes les nations louent h Memm 
gneur, que tous les peuples lui chai jour 
lauange: Tn | re la 


Car fa miſericorde eſt multiplice ſur 
a verité demeure eternellement. 
88 Dieu, nous te rende 

graces de tous les benefices « 
nous recevons aſſidument de ta m 


de ce qu'il te plait nous ſuſtentet 
8 ce 


tte n 
es ve 
tre ce 
que 1 
ent de 
ur no 


ette vie corporelle, nous adminis- 
rant toutes nos neceffitez : & ſin- 
guljerement de ce qu'il Va plu nous 
egenerer en l'eſperance d'une meil- 
eure vie, laquelle tu nous as reve- 
ee par ton S. Evangile. Te prians 
wil te plaiſe ne permettre pas que 
os affections ſoient_ ici enracin&es 
n ces choſes corruptibles mais que 
ous regardions tovyjours plus haut, 
ttendans notreScigneur Jeſus Chriſt , 
vqwa ce qu'il paroiſſe à notre re- 
emption, Amen. 


— 
— — — » 


0raiſon pour dire avant gy” dormir. 
Eigneur Dieu Pere Eternel, qu'il 

te plaiſe jetter l'œil de ta ele- 
ence paternelle ſur nous tes pau- 
tes ſerviteurs, ne nous imputant 
oint tant de fautes & offenſes par 
lquelles nous ſommes redevables à 
dn juſte jugement, & par leſquelles 
ous ne ceſſons de provoquer ta 
dere contre nous. Et d' autant que 
bus ſommes trop indignes pour 
dmparoitre devant ta ſainte Ma- 
te, qu'il te plaiſe nous recevoir au 
dm de ton Fils bien-aimé nötre 
agneur , acceptant le merite de ſa 
ort & paſſion pour recompenſe de 
utes nos fautes , regardant pliit6t 
Poberflance qu'il t'a rendue, que 
on pas a tant de fautes que nous 
mmettons journellement devant 
lainte Majeſté. 

Et aun ſſi. 

Eigneur Dieu, puis qu'il Ya pln 
creer la nuit pour le repos de 


Oraiſons: 


infirmité le requiert, que nous ne 


t'oublizons jamais: mais que la ſou- 
venance de ta bonté & grace demeu- 
re toũjours imprimèe en notre me- 
moire: & que par ce moien nòtre con- 
{ſcience ait auſſi bien ſon repos ſpi- 


5 
1 


2 


| 
1 
, 


| 


tp. 
* F 
4 
* 
1 


rituel comme le corps prend le ſien- 


Davantage que n6tre dormir ne ſoit 
point exceſſif, pour complaire outre 


F 


: 
0 


. 


meſure i l'aiſe de nôtre chair: mais 


ſeulement pour ſatisfaire a la fragi- 
lite de nöôtre nature, afin de nous 
mieux diſpoſer à ton ſervice. Auſ- 


{fi qu'il te plaiſe nous conſerver 


purs, tant en nos corps qu' en nos eſ— 


prits, & nous conſerver contre tous 


dangers, à ce que nòtre dormir me- 


me ſoit à la gloire de ton Nom. Et 
parce que le jour ne s' eſt point paſſe 
que nous ne t'ayons offenſe en plu- 
ſieurs ſortes, ſelon que nous ſom- 
mes de pauvres pEcheurs : ainſi que 
tout eſt maintenant cache par les 
tenebres que tu envoyes ſur la terre, 
veuille auſſi enſevelir toutes nos fau- 
tes par ta miſericorde, afin que par 
elles nous ne ſoyons point Eloignes 
de ta face. Exauce- nous, ndtre Dieu, 
notre Pere, & nötre Sauveur, par nOtre 
Seigneur Jeſns Chriſt, qui nous a 
enſeigne de te prier en diſant, N6zre 
Pere, ce. 


Or#iſon pour dire en la vilitation d un 


malade. 
O 


Seigneur Dien Tout-puiſſa t. 
Eternel & plein de grande 
benignité, entre pluſieurs & divers 


chitimens par lefquels tu nous ap- 
Domme, comme tu lui as ordonne pelles a toi, tu as accolitume de 
jour pour travailler, veuille nous dompter notre chair par beaucoup 
te la grace de tellement repoſer & diverſes maladies, lui Otant la 
tte nuit ſelon le corps, que nos nonchalance, & lui réveillant ſa ſtu- 
es veillent toujours à toi, & que pidité par des infirmites dangeren- 
tre cœur ſoit Eleve en ton amour: ſes: & alors tu donnes des avertiſſe- 
que nous nous demettions telle- ments de la vie malheureuſemen: 
nt de toutes ſolicitudes terreſtres, paſſèe, & de la fin, & de la mor- 
ur nous ſoulager, ſelon que notre bien prochaine, par des tourmens & 


d 4 _ an- 


„ 


| 


Sen enluivra, laquelle ſera conti- ſang, & reſſuſcitant des morts at 


K aux mèéchans en ignominie & dam; tion. Fat que ce pauvre malade ſ 
nation de la gehenne. Deſquelles te le fruit & la vertu de ces beneti 
choſes la chair ayant la bride lachée, par la foi, & étant preſſé de ce 
ne veut ouir nullement parler. Or angoiſſe, qu'il regoive pour ſa con 
mwaintenant, Seigneur, nous avons lation un fi grand treſor de felici 
trouvyè cet homme abatu de maladie, c'eſt-a-dire, la remiſſion de ſes 


de ton fleau, & la ſeverité de ta ver- que cette foi lui ſoit comme un bo 


i : chcẽ᷑ eſt reveills „& l'image de la mort nemens de la mort, & qui le fi 
ſie preſente maintenant devant ſes hardiment cheminer pour parse 


cCheurs, qui attendons cette mEme que quand il l' aura apprehendée, 
-  heure d'adverſité ſelon la condition en jouiſſe Eternellement. O Pereg 
de nòtre nature, nous te prions hum- leſte, aye le donc pour entiérem 
blement avec ce pauvre malade, que recommandé; O notre bon Dieu 
tu n'exerces point un rigoureux ju- cette ſorte, parce qu'il eſt malad 
gement contre lui ſelon qu'il a meri- tu le gueriras; il eſt giſant, tu let 

© tE: mais plùtòt, Seigneur debonnai- leveras: il eſt couche, tu le redrel 


ſur lui: & le regardant comme rache- il reconnoit ſon impureté & ſes 
5 Courage par laquelle il regoive pai- navré, tu lui appliqueras une fainte 
| fiblement cette favorable correction bonne medecine: il eſt ſaiſi de crail 


K viſitation paternelle : qu'il l'en- & tremblement, tu lui donneras! 
dure patiemment en obeiſſance vo- courage, O Seigneur, recoi-le it 


toutes ſes adverſités & facheries, & ces. En un mot pardonne- lui tous 
ois ſa protection & ſa defenſe. péchez, toutes ſes fautes & offen 


ſcience découverte Vaccuſe de ſes jugement contre ſoi. Au lieu de 


les durs tourmens & le ſacrifice vo- qu'il puiſſe encore faire quelque p! 


| paur la defenſe de ce pauvre hom- lite, & de plus grande diligence 


Oraiſons. 8 


ke angoiſſes bien preſſantes, qui en ſont que nous · mEmes avions merit: s que 
Some les avant- coureurs ; & aufſi Etant fait peche pour nous, qua ces 
du grang & dernier jour de ton ju- pour nos péchez & offenſes il a ſo 


t en t 
a jar 
utes © 
uvre 

le 8 
[edect! 
jeurs , 


ES | 


gement, & de la vie eternelle qui fert la mort, leſquels il a laves par { 


nuce aux bons en gloire & beatitude, fait notre juſtice & parfaite reden 


detenu au lit, & ſoũtenant la rigueur chez a cauſe de ton Fils Jeſus Chril 0 

0¹ 
ton 
terre 
tude. 
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emb 
ne 1a | 
ni av 
te pre 
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eu, l 
ant | 
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ions 
t me 


e, envers lequel le ſentiment du pe- clier, par lequel il repouſſe les cn 


yeux. Et partant nous pauvres pe- à la vie Eternelle & bienheura 


re, jette les yeux de ta miſericorde ras: il eſt foible, tu le fortifier 


ts , donne- lui grace & conſtance de ches & ordures, tu le laveras; || 


lontaire, ſe ſoumettant de tout fon car il a ſon recours droit a toi: 
cœur & de plein gre au bon plaiſir le rens conſtant & ferme a obeir! 
de toi qui le frapes. Aſſiſte · le en commandemens & ſaintes ordonn 


contre le danger qui eſt bien proche par leſquelles il a grievement pro 
de lui: & principalement fi ſa cons que ta colere & la rigueur de 


peches interieurs, alors Seigneur mort, Seigneur, octroye-lui la 
plein de bonté, mets a Voppoſite avec toi en gloire: & ſi tu conn 


loutaire de ton Fils Jeſus Chriſt, fit à cultiver ta vigne en cette mol 
me: lequel Fils bien aime a porté ſoin, ſe conformer i l' exemple 


nos infirmités, & a enduré la peine ton Fils Jeſus Chriſt , conſerve 
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Des dix Commandemens. 
Wis que ce ſoit en lui augmentant tes aſſurce : & lequel pour donner ex- 0 
ices: toutefois que ta volonté ſoit emple & grande conſolation aux pau- i 
en tout & par tout, qui eſt bon: vres pEcheurs , a men avec ſoi en pa- fl 
jamais: Donne: nous, Seigneur radis le brigand qui Etoit crucifiE au- 
ates ces choſes auſſi bien qu'a ce pres de lui, lequel Seigneur Jeſus vit 
wre homme abatu de maladie, & regne avec toi en*unite du ſaint _ 
le Seigneur Jeſus , Redempteur, Eſprit vrai Dieu a perpetuiteE. Ainſi 
ledecin & Sauveur des pauvres pE= ſoit - il. | r 


eurs, notre ſeul bouclier & defenſe 


Conte Iſrael, Je ſuis VEternel 
ton Dieu, qui tai retire hors de 
terre d*Egypte de la maiſon de ſer- 
tude. 2 89 | | 
Ta premiere Table. 
18 U rauras point d'autres 
Dieux devant moi. 
ll. Tu ne te feras image taillce ni 
emblance aucune des choſes qui 
it la haut au Ciel, ni ici bas en la ter- 


te proſterneras point devant elles, & 
les ſerviras: car je ſuis l Eternel ton 


ant Viniquite des pEres ſur les en- 
en la troiſieme & quatriẽme ge- 
ation de ceux qui m' ont en haine : 
faiſant miſericorde en mille gene- 
lons A ceux qui m' aiment & gar- 
t mes Commandemens. | 
III. Tu ne prendras point le Nom 
PEternel ton Dieu en vain : car 
ternel ne tiendra point pour inno- 
t celui qui prendra ſon Nom en 
4 | 


V. Aye ſouvenance du jour du re- 
afin que tu le ſanctifies: Tu tra- 
lleras fix jours & feras toute ton 
re: mais le ſeptiẽ me jour eſt le 
os de PEternel ton Dieu. Tu ne 
aucune ceuvreen icelut, ni toi, 
on fils, ni ta fille, ni ton ſerviteur, 
alervante , ni ton betail, nil'&tran- 


ES DIX COMMANDEMENS DE LA LOI DE 
” | Exode AX. | | 


ni aux eaux qui ſont ſur la terre: Tu 


eu, le Dieu fort, qui eſt jaloux, pu- 


ger qui eſt dans tes portes: Car 'E- | 


ternel a fait en ſix jours le Ciel & la 
Terre, la Mer, & tout ce qui eſt en 


eux, & s'eſt repoſt le ſeptieme jour, 


c'eſt pourquoi l Eternel a beni le jour 
du repos & Pa ſanctific. wn 
La ſeconde Table. 64 

V. Honore ton Pere & ta Mere, 
afin que tes jours ſoient prolongez ſur 
la terre laquelle I'Eternel ton Dieu te 
donne. 
- VI. Tu netueras point. 
VII. Tu nepaillarderas point. 

VIII. Tu ne déroberas point. 

IX. Tu ne diras point faux témoi- 
gnage contre ton prochain. 

Tu neconvoiteras point la mai- 
ſon de tonprochain, ni ſa femme, ni 
ſon ſerviteur, ni ſa ſervante, ni ſon 
bœuf , ni ſon ane ,ni aucune choſe qui 
ſoit à lui. ; 

Le ſommaire de toute la Loi. Mat. 22. 


Tu aimeras l' Eternel ton Dieu, de 


tout ton cœur, & de toute ton ame, 
& de tout ton entendement. C'eſt le 
remier & le grand commandement. 
t le ſecond ſemblable a celui-la elt ; 


Tu aimeras ton prochain comme 


toi meme. . 

De ces deux Commandemens dE- 
pendent toute la Loi & les Pro- 
phetes. hop ly. 
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. Francois qui deſirent vivre ſelon la puretd de  Evangile de 

nn 00910 ee eur ee, Wa 
Wt Uh e e, E. TR, Actes des Apdtres : Item, les Epitres 
nz Ous croyons & con- Paul, une aux Romains, deux aux G 


| | | | 
| $ ? teſſons qu'il y a un thiens, une aux Galates, une aux H it 7 
ebe Dieu, qui- eſt une ſiens, une aux Philippiens, une aux (lM Fry 
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s ſeule & ſimple effen- fiens, deux aux Theſſaloniciens, cel 
AN IF ce, ppirituelle, Eterncl- Timothee, une a Tire, une a Phileny 
eie, inviſible, immuable , Item! Epitre aux Hebreux: VEpitre 
5 infinie , incomprehentible, Jaques: la premiere, & la ſecond: | 
meffable, qui peut toutes choles, qui eſt tre de S Pierre: la premiere, deuxient, 
toute ſage, toute bonne, toute juſte, & troiieme Epitre de S. Jean: IEplut 
toute miſericordieuſe. | S. Jude: Item, VApocalypſe ou Reyci 
II. Ce Dieu ſe manifeſte tel aux hom- de S. Jean. 
mes, premierement par ſes œuvres, tant IVW Nous connoiſſons que ces li 
par la creation, que par la conſervation ſont Canoniques, & la regle très- c 
X conduite de ces cuvres- la. Secon- ne de nòtre foi, non pas tant par le 0 
dement & plus clairement par ſa parole, mun accord & conſentement de gl 


laquelle au commencement. revelce par que par le temoignage & perſuaſion it Shy 
oracles, a été puis apres redigee par écrit Teure du S. Eſprit, qui nous les fait dq ont 
aux livres que nous appellons V'Ecriture ſainte. ner davec les autres livres Ecclelay autre 
III. Toute cette Ecriture ſainte eſt ques , fur leſquels, encore qu'ils foie \.. 

compriſe aux Livres Canoniques du vieil tiles, on ne peut fonder aucun artic ice 
& nouveau Teſtament: deſquels le nom- fol: - Sn, . "ae 
bre &enſuit. Les cinq livres de Moyſe, V. Nous croyons que . la parole ** 
avoir, la Geneſe, I'Exode , le Levi- eſt contenue en ces livres eſt procede mi 
tique, les Nombres, le Deuteronome, Dieu, duquel ſeu] elle prend fon aut 8 
Item, Jolue, les Juges, Ruth, le premier & *© >. & non des hommes. Et dauIII. 
le ſecond livre de Samuel, le premier & quelle eſt la regle de toute verité, co cee 

le ſecond livre des Rois, le premier & le nant tout ce qui eſt 18 pour & 
ſecond livre des Chroniques, autremenr ſervice de Dieu & notre: ſalut, il n fa 

dit Paralipomenon , le premier livre loiſible aux hommes, ni mémes nde. 
d'Eſdras. Items Nehemic, le livre Anges, d ajoũter, diminuer ou cul que 
gEgter, Job, les Pſeaumes de David, ger. D'où il Senſuit, que | ni. antiqui 4 5 
les Proverbes ou Sentences de Salomon, ni les cofirumes , ni la multitude, mW... 

| le livre de !'Ecclefiaſte dit le Precheur , le ſageſſe bumaine , ni les jugemens, Wi 
| Cantique de Salomon. Item, le livre les arrets, ni les edits, ni les decrets, Wc. f. 
| Q&'Elaie, Jeremie, les Lamentations de les Conciles, ni les viſions, ni les mim hans 
| Jeremie,/Ezechiel, Daniel, Oſte, Joel, ne dotvent point . Etre oppoſes à & quiil 
| Amos; Abdias, Jonas, Michée, Na- Ecriture ſainte, mais au contraire toy f 

bum, Abacuc, Sophonie, Aggee , Za - choſes doiyent tre examinec , reg 1, 
charie, Malachie. Item, le S. Evangile & reformées ſelon eile. Et ſuivant e = 
ſelon S. Matthieu, ſelon S. Marc, ſeſon nous avouons les trois Symboles , fs, f 

S. Luc, & ſelon S. Jean, Item le ſe- des Apdtres, de Nicee; & d'Athanulye 
cond livre de S. Luc autrement dit les parce qu ils font conformes a la parot Wat. 

| | Dieu: „%%; ;ò 1 >. "HI 
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- Cette Ecriture ſainte nous enſei- 
qu'en cette ſeule & ſimple eſſence 
e que nous avons confeſſèe, il y a 
perſonnes, le Pere, le Fils, & le S. 
E le Pere, la premiere cauſe , prin- 
& origine de toutes choſes: le Fils, 
ole & ſapience Eternelle: le S. Eſprit, 
ertu, puiſſance & efficace. Le Fils 
clement engendre du Pere,: le S. 
it procedant Eternellement de tous 
Les trois perſonnes, non confuſes, 
J diſtinctes, & toutefois non diviſces, 
dune m&me eſſence, Eternite, puiſ- 
e & Cgalite. Et en cela nous avoiions 
ui a Et determine par les Conciles an- 
s, & deteſtons toutes les ſectes & he- 
5 qui ont EtE rejettees par les ſaints 
teurs, comme S. Hilaire, S. Atha- 
S. Ambroiſe, S. Cyrille. 
II. Nous croyons que Dieu en trois 
bunes cooperantes par ſa vertu ſageſ- 
* bonts incomprehenſible a cree tou- 
choſes, non ſeulement le Ciel & la 
e: & tout ce qui y eſt contenu: mais 
| les eſprits inviſibles, deſquels les 
ſont dechus & tombes en perdition : 
autres ont perſiſts en TVobeiflance. 
les premiers $s'Etans corrompus en 
ce, ſont ennemis de tout bien, par 
equent de toute I'Egliſe. Les ſeconds 
It ets preſerves par la grace de Dieu, 
miniſtres pour glorifier le Nom de 
„& ſervir au ſalut des clus. 
III. Nous croyons que non ſeulement 
cr6e toutes choſes, mais qu'il les gou- 
ie & conduit, diſpoſant & ordonnant 
n ſa volonte de tout ce qui arrive au 
ide, Non pas qu'il ſoit Vauteur du mal 
que la coulpe lui en puiſſe ere im pu- 
, Vu que 1a volonté eſt la regle ſou- 
vine & infaillible de toute droiture & 
ue, mais il a des moyens admirables 
ſe ſervir tellement des diables & des 
hans, qu'il fait convertir en bien le 
quils font, & duquel ils ſont coupa- 
Et ainſi confeſſans que rien ne ſe fait 
la providence de Dieu, nous adorons 
humilite les ſecrets qui nous ſont ca- 
$, fans nous enquerir par deſſus n6tre 
ure, Mais plutot nous appliquons 
dere uſage ce qui nous eſt monte en 


Confeſſion de Foi. 
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I'Ecriture ſainte, pour tre en repos & 
ſurete , d'autant que Dieu, qui a toutes 
choſes ſujettes à ſoi, veille ſur nous avec 
un ſoin paternel , tellement qu'il ne tom- 
bera point un cheveu de nötre téte ſans ſa 
volonte. Et cependant il tient les diables, 
& tous nos ennemis brides, en ſorte qu'ils 
ne nous peuvent faire aucun dommage 
ſans {a permiſſion. | 

IX. Nous croyons que homme aiant 
&tE cree pur, entier, & conforme à ]'ima- 
ge de Dieu, elt par fa propre faute dechu 
de la grace qu'il avoit regue. Et qu ainſi 
il Seſt aliens de Dieu, qui eſt la fontaine 
de juſtice & de tous biens, en ſorte que 
{a nature eſt du tout corrompue. Et Erant 
aveugle en ſon Eſprit, & deprave en ſon 


cœur, il a perdu toute integrite ſans en 


avoir rien de reſte. Et bien qu'il ait en- 
core quelque diſcretion du bien & du mal, 
nonob tant, nous diſons, que ce qu'il a 
de clarte fe convertit en tenebres, quand 
il eſt queſtion de chercher Dieu , telle- 
_ qu'il nen peut nullement appro- 
cher par ſon intelligence & raiſon. Et 


bien qu'il ait une volontèe, par laquelle il 


eſt incite a faire ceci, ou cela: toutefois 
elle eſt du tout captive ſous peche: en ſor- 
te qu'il n'a nulle liberte au bien, que celle 
que Dieu lui donne. ; | 
X. Nous croyons que toute la lignee 
d'Adam eſt infetee d'une telle conta- 
gion, qui eſt le peche originel, & un vi- 
ce hereditaire , & non pas ſeulement une 
imitation , comme les Pelagiens ont vou- 
lu dire: leſquels nous deteſtons en leurs 
erreurs. Et n'eſtimons pas qu'il ſoit be- 


ſoin de $'enquerir comment Je peche 


vient d'un homme. a l'autre, vu que c'eſt 
bien aſſez, que ce que Dieu lui avoit don- 
ne n'etoit pas pour lui ſeul, mais pour tou- 
te ſa lignee : & ainſi qu'en fa perſonne 
nous avons été denuez de tous biens, & 
ſommes tombes en toute pauvretè & ma- 
lediction. | | | 
XI. Nous croyons auſſi que ce vice 
eſt vrayement peche, qui ſuffit a con- 
damner tout le genre humain juſqu aux 
petits enfans, des le ventre de la mere, & 
que pour tel il eſt repute devant Dieu; m- 
me qu après le Bapteme C'eſt toujours pe- 
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que la con- 
damnation en ſoit abolie aux enfans de 
Dieu, ne la leur imputant point par ia 
bonte gratuite. Outre cela que c'eſt une 
perverſitè produifant toũjours des fruits 
de malice & rebellion , tels que les plus 
Kints, encore qu'ils y reſiſtent, ne laiſ- 
"Ent point d'etre entachez d'infirmite, & 
de fautes, pendant qu'ils habitent en ce 
monde. 5 ö 

XII. Nous croyons que de cette cor- 
ruption & condamnation generale, en la- 
quelle tous les hommes font plongez, 
Dieu retire ceux leſquels en ſon conſeil 
"&ernel & immuable il a Elus par fa ſeule 
bontè & miſericorde en ndtre Seigneur 

Jeſus Chriſt , ſans conſideration de leurs 
 exuvres ;; laiſſant les autres en cette mème 
corruption & condamnation, pour mon- 
trer en eux {> juſtice, comme aux pre- 
miers il fait luire les richeſſes de ſa miſe- 
ricorde. Car les uns ne font point meil- 
leurs que les autres, juſques à ce que 
Dieu les diſcerne, ſelon ſon conſeil im- 
muable qu'il a determine en Jeſus Chriſt 
avant la creation du Monde: & nul auſſi 
ne ſe pourroit introduire à un tel bien de 
fa propre vertu, vu que de nature nous 
ne pouvons avoir un ſeu] bon mouve- 
ment, ni affection , ni penſce , juſques 
à ce que Dieu nous ait prevenus & nous y 
ait diſpoſe . 

XIII. Nous croyons que tout ce 
qui Etoit requis à notre ſalut nous a été 
offert & communique en Jeſus- Chriſt. 
Lequel nous étant donne à ſalut, nous a 
eté quant & quant fait ſapience; juſtice, 


fſanctifcation, & redemption, en ſorte 


= declinant de lui on renonce a la mi- 


ricorde du Pere, ou il nous convient 


Favoir ndtre unique refuge. 

XIV. Nous croyons que Jeſus Chriſt 
Etant la ſageſſe de Dieu, & ſon Fils Ster- 
nel, a vétu nötre chair, afin d' etre Dieu 
& homme en une perſonne, méme 
homme ſemblable a nous, paſſible en 
corps & en ame, ſinon entant qu'il a ẽté 
pur de toute macule. Et quant à ſon hu- 
manité, qu'il a &te la vraye ſemence d' A- 
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En quoi nous deteſtons toutes les he 
qui ont anciennement trouble les x 

& notamment auſſi Jes imagination 
boliques de Servet, lequel attribuè au 
gneur Jeſus une Divinite fantaſtique, 
tant qu'il le dit Etre Videe & le patro 


toutes choſes, & le nomme Fils pet 
nel, ou figuratif de Dieu, & finale: 
lui forge un corps de trois Elemen: 
& detruit toute 


creez, & ainſi mele 
deux natures. 1 

XV. Nous croyons qu'en une m 
perſonne, ſavoir Jeſus Chriſt , les 
natures ſont vrayement & inſepar 
ment conjointes & unies, demey 
neanmoins chaque nature en a d. 
proprieté: tellement que comme en 
te conjonction la nature divine, cite 
{a proprietè, eſt demeuree incrcee, j 
nie, & rempliſſant toutes choſes: 
la nature humaine eſt demeurce fi 
ayant {a forme-, meſure & propriets 
memes bien que Jeſus Chriſt en reſſu 
tant ait donne Vimmortalire à ſon co 
toutefois il ne lui a pas ôté la verite d 
nature. Et ainſi nous le conſiderons te 
ment en 1a divinite, que nous ne le 
pouillons point de ſon humanite, 

X VI. Nous croyons que Dieu en 
yant ſon Fils a voulu montrer ſon am 
& bontè ineftimable envers nous, & 
livrant a la mort, & le reſſuſcitant p 
accomplir toute juſtice , & pour 
acquerir la vie celeſte. | 

XVII. Nous croyons que par le {a 
fice unique que le Seigneur ſeſus a 0 
en la croix, nous ſommes reconcilie 
Dieu pour ètre tenus & reputez juſtes 
vant lui: parce que nous ne lui pour 
etre agreables, ni Etre participans de 
adoption, ſinon d autant qu'il nous 
donne nos fautes, & les enſevelit. 4 
nous proteſtons que jeſus Chriſt eſt nl 
lavement entier & parfait, & qual 
mort nous avons entiere ſatisfaction g 
nous acquiter de nos forfaits & iniqu 
dont nous ſommes coupables: & ne pt 
vons Etre delivrez que par co remede. 

XVIII. Nous croyons que toute © 


braham & de- David, bien qu'il ait &ts juſtice eſt fondee en la redemption det 
conceu par la vertu {ecrette du $, Eſprit, peches , comme auſſi c eſt nétre 
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"Wicits, comme dit David. C'eſt pour» n'eſt pas ſeulement donnte pour un cou 
© oi nous rezjettons tous les autres Aux elus „pour les introduire au bon che- 
oyens de nous pouvoir juſtiſier devant min: mais pour les y faire continuer auſſi 
u: & ſans preſumer de nulles vertus juſqu'au bout. Car comme c'eſt à Dieu de 
merites „ nous nous tenons ſimple faire le commencement , auſſi c'eſt A lui 
nt a J'obeiflance de Jeſus Chriſt : la- de parachever. 2 | 

ale nous eſt alloiice unt pour couvrir XXII. Nous croyons que par cette fot 
tes nos fautes, que pour nous faire nous ſommes regenerez en nouveaute de 
ouver grace & faveur derant Dieu. Et vie, Etans naturelle ment aſſervis au peche. 
fait nous croyons qu en ſeclinant de ce Or nous recevons par la foi la grace de vi- 
odement tant peu que ce oit, nous ne vre ſaintement & en la crainte de Dieu, 


is ſerions todjours agite d'inquietu- nec par VEv:ngile: ſavoir que Dieu nous 
dautant que jamais nous ne ſommes donnera ſon S. Eſprit. Ainſi la foi, non 
us ſoyons bien aſſurezꝝ d'etr aimez en bien & ſaintement vivre, mais Vengen= 
ſus Chriſt, vu que nous 1 di- dre & Vexcite en nous produiſant ne- 
es d etre hais en nous · mèmes. ceſſairement les bonnes ceuvres.. Au res- 
XIX. Nous croyens que c\ſt par ce te, bien que Dieu pour accomplir notre 
den que nous avons la librte & le ſalut, nous regenere, nous reformant I 
vilege d'invoquer Dieu avec ne pleine bien faire: toutefois nous confeſſons que 
ohance qu'il ſe montrera ndre Pere. les bonnes ceuvres que nous faiſons par la 
ar nous n aurions aucun acces au Pere, conduite de ſon Eſprit, ne viennent 
nous netions adreflez par ci Media- point en compte pour nous juſtifier, ou me- 
ur. Et pour &re exaucez en hn Nom, riter que Dieu nous tienne pour ſes en- 
convient tenir nõtre vie de lui, comme fans, parce que nous ſerions toùjours flot - 
nötre chef. tans en doute & inquietude, ſi nos con- 


Its participans de cette juſtice par la tion par laquelle Jeſus Chriſt nous a ac- 
le foi: comme il eſt dit, qu'il a quitez. FN 


e quiconque croira en lui, ne periſſe gures de la Loi ont pris fin à la venue de 
int. Et que cela ſe fait, d'autant que Jeſus Chriſt: mais bien que les ceremo- 
promeſſes de vie, qui nous ſont den- nies ne ſoient plus en uſage, -ncanmoins 
es en lui, ſont appropriecs 4 nòôtre la ſubſtance & verite nous eſt demeurce 
ge: & nous en ſentons l'effet, quand en la perſonne de celui auquel git Pac- 
vs les acceptons, ne doutans point compliſſement de tout. Au reſte, il 
tans aſſurez par la bouche de Dieu, nous faut aider de la Loi & des Prophe- 
vs ne ſerons point fruſtrez. Ainſi la tes, tant pour regler notre vie, que 
ce que nous obtenons par la foi, pour Etre confirmez aux promeſſes de 
end des promeſſes gratuites, par IEyangile. | 
belles Dieu nous declare & teſtifie XXIV. Nous croyons', puis ye Jeſus- 
ll nous aime. rig Chriſt nous eſt donne pour ſeul Avocat, 
. Nous croyons que nous ſommes & qu'il nous commande de nous retirer 
miner en la foi par la grace ſecrette du familierement en ſon nom vers ſon Pere, 
Eſprit » tellement que c'eſt un don & mEme qu'il ne nous eſt pas licite de 
uit & particulier que Dieu depart 2 prier ſinon en ſuivant la forme que Dieu 
x que bon lui 1 "cn forte que nous a dictee par fa Parole: que tout ce 
fideles n'ont pas dequoi sen glorifier , que les hommes ont imagine de l'inter- 


der zur autres, Mace que I foi abus &-tallace de Satan pour faire detour- 
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wurrions trouver ailleurs ucun repos: en recevant la promeſſe qui nous eſt don- 


Hbles avec Dieu, Juſquet, à ce que ſeulement ne refroidit pas Taffection de 


- 


XX. Nous croyons que nous ſommes ſciences ne s appuyoient ſur la fatisfac- 


uifert pour nous acquerir le falut, afin XXIII. Nous croyons que toutes les fi- 


ns obligez au double de ce qu'ils ont ets ceſſion des Saints treEpaſſez , n'eſt qu un 


— r — 
r rr . . p 7 
—— 7 K F N 10 1 * 6s a 8 er F 
4 AW ? * 5 de N 
: 9 1 


= Confeſſion de Foil. 
ver les hommes de la forme de bien prier. eſt convenable de diſcerner fo 
Nous rejettons auſſi tous Jes autres mo- ment & avec prudence quelle eſt la 
vpens que les homimes preſument avoir Egliſe: parce qu'on abuſe trop de ce 
pour ſe racheter envers Dieu, comme tre. Nons diſons donc ſuivant la Pp. 
 derogeans au Sacrifice de la mort & pal- de Dieu, que c'dt la compagnie des f 
Fon de jeſus Chriſt. Finalement nous te- les, qui s accortent a ſuivre cette Py 
Wi nons le Purgatoire pour une illuſion pro- & la pure Religion qui en depend, &. 
lk cedee de cetie meme boutique, de la- profitent en ell tout le tems de leur i 
quelle ſont auſſi procedez les vorux mo- croiſſans & ſe confirmans en la craing 
naſtiques, les pelerinages, les defenſes Dieu, ſelon qu'tls ont beſoin de u erain 
du mariage, & de l'ulage des viandes , cer, & de marcher toũjours plus ay | 


ſt : 
Tobſervation ceremonieuſe des jours, Meme quoi qu'ils s' efforcent, quil iſle ne 
a confeſſion auriculaire, les indulgences, convient a oir inceſſamment recour; ;llcigne 
"| & toutes autres choſes ſemblables, par remiſſion de leurs pechez : neanngMX XxX 
ee on penſe meriter grace & ſalut. nous ne nons point que parmi les f inge 
Leſquelles choſes nous reſettons, non il n'y ait Jes hypocrites reprouvez, Merne 
ſeulement pour la fauſſe opinion du meri- quels la nalice ne peut effacer le ti par 
te qui y eſt attachee : mais auſſi parce que PEgliſe. 5 & que 
[| ce ſont des inventions humaines, qui im- XXVII. Sous cette creance nous 1 
|| - poſent un joug aux conſciences. teſtons de la on la Parole de Dieu ui 
XXV. Or parce que nous ne joüiſſons pas rece e, & qu'on ne fait nulle prof e ter 
de Jeſus Chriſt, que par TEyangile , tion de faſſujettir à elle, & od il n'y a oP! 
nous croyons que Vordre de VEgliſe , qui uſage ds Sacremens, à parler prope fac 
[ll a te Etabli en ſon autorire doit Etre ſa- ment, un ne peut juger qu'il y ait aue liſe de 
Up! cre & inviolable: & partant que TEgliſe Egliſe. ?artant nous condamnons les {Witior 
ne peut ſubſiſter, ſinon qu'il y ait des Pas- ſemblees' de la Papautẽ „vu que |a p cro. 
dteurs qui ayent la charge denſeigner, les- verité de Dieu en eſt bannie, auſq ueber 2 
li '  quels on doit honorer & Ecouter avec re- les Sacremens ſont corrompus , abi £ 
[il yerence , quand ils ſont duèment appelez, dis, falifiez, ou aneantis du tout: NBnage 

& quis exercent fidelement leur office. auſquelles toutes ſuperſtitions & id,. 
Non pas que Dieu ſoit atrachs a de telles tries ont la vogue. Nous tenons donc XXI. 
aides ou moyens inferieurs: mais parce tous ceux qui ie melent en de tels actes, ¶ & ut 
qu'il lui plait nous entretenir ſous une tel- y communiquent , ſe ſeparent & i Sur 
le charge & bride. En quoi nous deteſtons tranchent du corps de Jeſus Chriſt. I moy 
tous les fantaſtiques qui voudroient bien, tetois parce qu'il reſte encore quelque pe tor 
entant qu en eux eſt, aneantir le miniſté- tite trace d'Egliſe en la Papaute , & mnent 
re & predication de la Parole de Dieux, & me que la vertu & ſubſtance du Bapièm i ordo 


des Sacremens. | eſt demeuree : joint quelefficace dub 
XXVI. Nous croyons done que teme ne depend pas de celui qui | adi 
nul ne ſe doit retirer à part, & ſe conten- niſtre: nous conteſſons que ceux qu 
ter de ſa perſonne: mais tous enſemble ſont baptiſez, n'en ont pas beſoin d un 
doivent garder & entretenir l'unitè de cond Baptème. Cependant, 3 cauſe ( 
VEgliſe, fc ſoumettans a Tinſtry@ion corruptions qui y ſont, on n'y peut 
commune, & au joug de Jeſus Chriſt, & preſenter les entans fans ſe ſouiller. 
| ee en quelque lieu ou Dieu aura Etabli un XXIX. Pour ce qui eſt de la 
vrai ordre d' Egliſe, encore que les Magis- Egliſe , nous croyons qu'elle doit 
trats & leurs Edits y ſoient contraires: & gouyernee. ſelon la police que notre » 
[i gue tqus ceux qui ne s'y rangent pas. ou gneur Jeſus. Chriſt a etablie: c'eſt qu 
Ju sen ſeparent, ſont contraires à Tor- ait des Paſteurs, ou des Surveillan 
1 donnance de Dieu. WT Diacres, afin. que la pureté de la Dot! 
XXVII. Toutefois nous croyons qu3} alt ſon cours , que les yices foicat c. 
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& reprimes & que les pauvres & 
les autres aflipez 1c;ent ſecourus en 
necelſitez 3 S. que les. aſſemblegs ſe 
nt au Nom de Dieu auſquelles grands 
tits ſoienr édifiez. "og 

XX. Nous - croyans que tous les 
paſteurs, en qudche lieu quiils 
t, ont une méme Aitorite & une 
e paiſſance ſous un ſel Chef, ſeul 
yerain & ſeul univerſel L veque Jeſus 
t: & pour cette cau que nulle 
e ne doit pretendre aucune ſomination 
eigneurie {ur autre. 5 

XXI. Nous croyons que nul ne ſe 
ingerer de ſon avcorite prpre pour 
verner I'Egliſe, mais que ce ſe doit 
par election, autant qu il ſt poſſi- 
& que Dieu le permet. Laqueſe excep- 
nous y ajolitons notammen , par- 
qu'il a fallu quelquefois, & n&me de 
e tems (auquel FEtat de I'Egile &toit 
ompu) que Dieu ait ſuſcité es gens 
e fagon extfaordinaire, pour drefler 
iſe de nouveau, qui Etoit en wine & 
ation. Mais quoi qu'il ei ſoit, 
$ croyons qu'il ſe faut tobjous con- 
ner a cette reple. Que tous es Pas- 
, Surveillans' & Diacres ajent te- 
pnage d'etre appelez à leur offi- 


XXII. Nous croyons auſſi qu'il eſt 
& utile, que ceux qui ſont dus pour 
Surintendans, aviſent entre ceux, 
moyen ils deyront tenir pour le regi- 
ve tout le corps, & toutefois qu'ils ne 
nent "nullemer de ce qui nous en a 
ordonne par notre Seigneur Jeſus 
ſt. Ce qui nempeche point qu'il n'y 
u Jques orlonnances | particulieres en 


que lieu, clon que la commodite le 
un na. d 8 | : 

fe NX III. Cependant nous excluons 
eut s les inventions humaines, & tou- 


es loix qu'on voudroit introduire 


nombre du ſervice de Dieu par leſ- 
it s on voudroit lier les conſciences: 
re ſeulement nous recevons ce qui fait, 
qu propre pour nourrir la concorde, 


enir chacun depuis le premier juſ- 
dernier en VobEiſſaince, En quoi 
ons J ſuiyre ge que notre Seigneur 


Jefus a declars quant à Vexcommunicas 


tion: laquelle nous approuvons & confeſs 
lons etre neceſſaire avec toutes ſes ap- 
partenances. > 

XXXIV. Nous croyons que les Sa- 
cremens ſont ajoùtez a la parole pour u- 
ne plus ample confirmation, afin de 
nous Etre des gages de la grace de Dieu, 
& par ce moyen aider & ſoulager ndtre 
, à cauſe de Pinfirmitè & rudeſſe qui 
el en nous, & qu'ils ſont tellement 

es lignes exterieurs, que Dieu agit 
par eux par la vertu de ſon Eſprit, afin 
de ne nous rien ſignifier en vain: toute- 
fois nous tenons 
& yerite eſt en Jeſas Chriſt: & fi on les 
ſepare, ce n'eſt plus rien qu'ombre & fu- 
i 


XXXV. Nous en confeſſons ſeule⸗ 
ment deux communs A toute I'Epliſe ; deſ- 


quels le premier qui eſt le Bapreme nous 
eſt donne pour un tEmoignage d'adop= 
tion: parce que 1a nous ſommes entez au 
corps de Chriſt, afin d'etre lavEs & net» 
toyes par ſon ſang, & puis renouveles en 
une fainte vie par wh S. Eſprit. Nous te- 
nons auſſi, bien que nous ne ſoyons bapti- 
ſez, qu'une fois, que le profit qui nous eſt 
ſignifiè, s tend a la vie & a la mort, afin 
que nous ayons un ſceau permanent, que 
Jeſus Chriſt nous ſera tobjours. juſtice & 
ſanctification. Or bien que ce ſoit un Sa- 
crement de foi & de penitence , nean- 
moins parce que Dieu regoit en ſon Egliſe 
les. petits enfans avec leurs peres ,. nous di- 
ſons que par Vautorite de Jeſus Chriſt, ies 
petits enfans engendres de: fideles doivent 
etre baptiſez. | 

XXXVI. Nous confeſſons que la fain. 
te Cene (qui eſt le ſecond Sacrement ) 
nous eſt un témoignage de [unite que 
nous avons avec ſeſus Chriſt: d'autant 
qu'il n'eſt pas ſeulement une fois mort & 
reſſuſcite pour nous, mais auſſi nous re- 
paſt & nourrit vrayement de {a chair & 
de ſon ſang, à ce que nous ſoyons avec 


lui, & que ſa vie nous ſoit commune. Or 


bien qu'il ſoit au ciel juſques à ce qu il 
vienne pour juger tout le monde: toute- 
fois nous croyons que par la vertu ſecrette 
& incomprehenſible de ſon Eſprit, il nous 

nour- 
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ue toute leur ſubſtance 
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ie de la ſubſtance de ſon nonce: Ceci eſt mon corps; & cette Cos 

bon ang. Nous tenons bien pe eſt mon lang, Prenez, mangez, | 

| 1 ee e fait {piricuellement , non pas vez en tous. „ 

|| 8 pour mettre au lieu de effet & de la veri- XX XIX. FE eroyons que Dieu yey 

. imagination ni penſce : mais d autant que le monde ſoit gouverné par loix x 

"que ce myſtere ſur monte en $ hauteſſe la polices , aß V ait quelques bride 

meſure de ndtre ſens „& tout ordre de na- pour repriff. a 6 * dereples 4 

dee. Bret; parce qu il eſt celeſte, i. monde. Et aiif qu'il a Etabli les Roy; 

ql | © peut etre apprehend que par foi. mes, les Repnbliques, & toutes les 2 
| . XXXVII. Nous croyons ( ainfi . tres ſortes de Frincipautez, ſoit herch 


4 © ac dit) que tant en la Cene qu au *7 taues ou autement , &c tout ce qui y 
U | teme Dieu nous donne reellem N 8888 partient a lætat de juſtice, & en ye} 
ellet ce qu'il y figure. Et partaui 20 „ eſtre recomu Lauteur: à cette cauſe i 
' "gnons avec les lignes la vraye l mis le glive en la main des Magiſty 
PEE” E Joulſfance de ce qui nous eſt la preſer” pour ceprmer les pEcher, commis, n 
tte, Et ainſi, tous ceux qui apportent ſeulement contre la ſeconde table & 
ta table facree de Chriſt une pure foi, commanemens de Dieu, mais 1 
||. comme un vaiſſeau, regoident vraye. contre premiere. 11 faut donc 
ment ce que les ſignes y teſtifient: c'eſt cauſe delui, que non ſeulement onn 
WW que le corps & le ang de Jeſus Chriſt ne dure qu les Superieurs dowinent , mai 
flervent pas moins de manger & de boire auſſi quon les honore & priſe en tout 
lame, que le pain & le vin font au reyerene ,. les tenans pour ſes Lieute 
Wi corps. ooo * nans & Officiers, leſquels il a comm 
XXX VIII. Ainſi nous tenons que l'eau pour gercer une * legitime 
Cant un element caduque, ne jaifle pas fainte. 
dae nous teſtißer à la verits le la- ement in- X L. Nous tenous done, qu'il h 
tericur de nötre ame au frng de je- obeir à eurs Loix & Statuts, payer lest 
it]! Jus Chriſt, par Vefficace de fon Eſprit , & buts, * impöts, & les autres devoirs 
que le pain & le vin nos étans donnez & porter le joug de Ja ſujettion d 
en la Cene, nous ſervent vrayement de ne bonne & franche volonte, en 
„ * nourriture ſpirituelle d autant qu ils qu'ils fuſſent infideles , moyennant 
nous montrent comme a Feœil, que la Empire ſouyerain de Dieu demcure 
chair de Jeſus-Chri& eſt nötre viande, & ſon entier. Ainſi nous deteſtons ceut 9 
ſion {ang nötre bruvage, Et nous rejer- voudroient rejetter les Superiotit 
tions les fantaſtiques & ſacramentaires qui mettre communauté & confulion 
ne veulent recevoir tels ſignes & marques: biens, & renyerſer Vordre de | | 
[| vu qae notre Seigneur Jeſus Chriſt pro- tice, | 
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